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LPS TITOS 


En Coupe 


comme en 


t 


Championnat 


Ayant stoppé Reims le 
leader. les Bretons s'al- 
taquent maintenant en 
Coupe à Roubaix qui 
joue sa dernière carte. 


- 


(Les articles sont en pages 5, 6 et 7) 
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LE aura 36 ans quand les lilas refleuriront et 4 connaît, lui 
Alfred Aston, l’inusable.… aussi un nono de jorme. À Rennes, devant Nantes, et 
au Parc, devant Toulouse, nous l'avons vu tel qu'il était lorsque, international de premier plan, 
il traversait de son galop-particulier toute une moitié du terrain en esquivant les charges ei en 
sautant au-dessus, des jambes allongées pour. ter miner son acblgn par un tir au but. ou de préjé- 
rence par un Centre acrobatique le long de la ligne de but. Le secret de ce prolongement de 
carrière ? Un entrainement assidu, auquel il ne S'était jamais livré à fond jusqu'à présent, par 
crainte que, suivant ses propres termes, sa «petite nature » ne Puisse en Supporter les rigueurs. 
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| En 1900 à. 


de fosthait. 
Commission competente 


PETER ax vélodrome municipal de 

£ Vincennes, le Club Français. 
qui représentait }a France 
triompba par six buts à un 
devant quinze eetnmis Spec- 


La formation du Club 
était la suivante : L. Hu- 


teaw ;  Allemane Bach ; 
Gaillard, Bloch, Macaire :. 
Dupare, Garnier, eltier; 


Lambert, Canelle, 
_| arbitre était Jack Wood 
à du White Rovers FC, < 
A L'aïlicr Canelle qui fut 
: Joueur du West Norwood à 
Londres, fut interpat;-nal 
six fois (1904 à 1908). JI 
est metuel:ement membre de 
= Fe Comimission des Corpora- 
= tiens. c 


LA PIPE DU DIRECTEUR 
- £a directéur général des 
mines de Eens est un nouveau 
_ convert aw football. Aussi ne 
mMmanque-t-l pas un seul des 

matches 


J qui se jouent au 
stade Bollæert, surtout depuis 


.° 
que Féguipe lensoise reprena 
Ccawrage. «t aseurancé. É 
Dimanche dernier, lorsque 
Hanke mérqua le second. but 
pour sem équipe, Monsieur le 
directeur général ne put gar- 
-_ der sen quant-à-soi. A 
_* _Îlse dressa, battit des mains 
_ avec énergie, puis voulut join- 
dre sæ veër au concert des 
supporters enthousiastes. 
Comme la corbeau de la fa- 
.Gle, « il euvrit un large bec, 
” et laissa tember sa. pipe. » 
Un ueisim s'en émut et dit : 
« Où ! Mensieur le directeur 
général æ cassé sa pipe 1! » 
Ce qui jeta le trouble un 
moment pærmi les asssistants 
qui avaient interprété la ré- 
- Îlexian & leur manière. 


LA TERREUR DES STADES 


Le sympathique Rennais 
- - Robert Hamvespre a rapporté 
- à Rennes des souvenirs du 
maëek de Coupe Stade Ren- 
nais-C.O. Reubair, Ses jambes 
portæiant lès marques de 
coups multiplès. ” ; 
« C'est, dit-il, un souvenir 
de mes démélés avec Frutoso, 
Figures-waus que ce. gaillard 
ne me au moins vingt 
__ fois am eewrs de la partic : 
« Tune rentreras pas à Ren- 
nes ce soir, je t'envoie à l’h6- 


“ e. 
- Ainsi, voilà que Michel Fru- 

toso se rérnèle à nous sous un 
aspect nouveau : celui de 
« terreur » des stades et de 
vourvegeur d'hôpituux. Est-ce 
Que ce réle n'est pas un peu 
lourd peur lui ? 


| ETLES 


. de gitanes, 


| même 


qu'à Fesprit mali 
| vue des sœurs de Médina 


| acesmpagner 
tres joueurs 


Æ tous 


| une rreommandation à 


de réflexion, De plus, 


- foothalléurs que ceux-là... 
Jeïkg n'est pas 


Par contre, 
Fesprit. ses 


est proche, » 

-- « Exact, confirm 
bientôt. » : 

= total les 


- pas aller coucher 
-ponts ? 


: m'adresser une 


ILES FOOTBALLEURS 
GITANES 


Par Victor DENIS 


LA VEILLE de 
de Coupe, les équipes du Red Star et de 
Sochaux ont reçu à Strasbourg la visite 
brunes comme 
seuses comme il se doit. 

# Quelle occasion pour nos footballeurs 
“de se faire donner la bonne aventure ! Pourtant, les 
| gitames meurent pas beaucoup de succès, Parmi les 
| hommes du Red Star, leurs offres de service furent 
repoussées énergiquement, 
| ment de commentaires ironiques, Des Parisiens, vous 
pensez bien, Ça ne croit plus au père Noël, pas plus 
n, ef moins encore au don de double 


Seal Nuevo t prendre plaisir à la com nie 
des deux Drophétesses au petit pied. H se fit même 

elles jusqu'à la gare, tous les au- 
uw Red Star faisant escorte au trio en 
Jui prediguant les quolibets. 
- Heureusement, les gitanes t 
mofss décourageant auprès de l'équipe de Sochaux, 
A défaut de Paul Wartel, qui se montra irréductible, 
les brenes filles réussirent à endoctriner Rachinsky, 
Sikerz Pédini et Jolly, Oh! nos quatre gaillards ne 
firent pas de folies ; ils ne demanderent pas le grand 
jeu, .avee horoscope complet et détaillé, Ils se bor- 
herent à demander l'horoscope fu pauvre qui leur 
fut délivré séance tenante sous la forme d'une toute 
| feuille de papier portant, fmprimées, qui 

ques imdications sur leur caractère et leur avenir. 

5 uatre, chose curieuse, et 
| qui æ æ t-l, ja chance pour ini, il est recom- 
- masdé jouer modérément. Entre nous ce n’est pas 
faire à des footballeurs de 


v- # 

Baehinsky et Sikora eurent droit au même ho- 
rosespe. On leur trouve à tous deux un caractère en- | 
têté. des idées un peu confuses et un manque total 

ils s’affolent facilement et 
Et mofndre difficulté ils ne savent où donner de 
là tête. Comment cela? Ils ne savent pas qu'ils doi- 
vent demner de la-tête dans le ballon? Drôléæ de 


: beaucoup mieux partagé, On lui 
attribuwe un earactère très étourdi, sans idée suivie, 

ét mn tempérament difficile qui le porte à rabrouer 
sans raison les personnes de son entourage, 

: , Pédini passe 

aimæble, doux et emjoué,. avee um esprit subtit, Pour 

camarades estiment qu'il à Fe fratté… 

_« Ayez confiance, lui dit-on eneure, votre bomh.ar 

Pédini. je dois être papa 


LE FOOTBALLEUR 
\  SCRUPULEUX 


Woedeard, le demi centre d! 
Tottenham, est un gaillar 
sarupuleux entre (ous, 

Après deux défaites dont fl 
s'aitribuait toute La respon- 
sabilité, il considéra qu'il 
était indigne de jouer en 
équipe première. Alors, il-sen 
fut trouver son entraineur Jos 
Hulme . pour demander. à 


étre relégué en équipe réser- 


ve. 

A cette requête peu banale, 
Hulme. répondit par une Jin 
de non-recévoir, et Woodward, 
en dépit du sentiment qu'il 


__ avait de son indignité, dut bel 


et bien rester à son poste de 
combat. 


: Les footballeurs français 


sont bien rares qui ont de. 


teis-scrupules, En général, les 


responsables des revers ne s'ac- 
cusent pas euz-mémes et ne 


réclament nqs. leur propre 
téte. Les coupables, &<e sont. 
les autres 1 


« ! OGEZ-MOI D'ABORD » 


Jean Batmals, l'ancien en 
traineur du Toulouse F.C., 
était jeudi dernier à Saint- 
Quen où il assistait au match 
de Coupe Colmar-A miens, 

Il est retiré à Nœuzx-les-Mi- 
nés et n'est pas pressé d'ap- 
porter son concours à un club 
professionnel ou amateur. - 

« J'ai, reçu différéntes of- 
fres, nous a-t-il dit, mais je ne 


voudrais pas me heurter en- 


core à un mécène menaçant 
de retirer le million qu'il a 
prété chaque fois que ses vues 
ne concordent pas avec les 
miennes. En outre, a-t-il ajou- 
té, ma preMière condition est 
la suivante que l'on me 
trouve d'abord un  apparte- 
ment. » > 

Alors, quoi, Batmale ne vêut 
sous les 


UNE MASCOTTE 


Un sportif parisien, ° M. 
Pierre Lemoine, a écrit der- 
nièrement à M.+Langiller, 
président du C.A.P., une lettre 
ainsi libellée ;, 

« Monsieur, 

« J'ai assisté cette année à 
trois matches de votre équi- 
pe : elle a été trois fois vic- 
torieuse. Je suis donc fondé 
à me considérer comme, in- 
dispensable. Vous serez bien 


uimable, lorque vous désire- . 


rez marquer à nouveau deux 
points sur votre terrain, de 
invitation. 
Bien entendu, au cas où ma 
présénice s'avèrerait inopé- 
rante, je me ferais un devoir 


‘d'acquitter après le match le 


montant de ma place. » 

Quelques jours plus tard, 
M. Pierre Lemoine recevait 
une réponse lui donnant sa- 
tisfaction. Ce qui lui inspire 
les réflerions suivantes : . 

« Décidément, M, Langiller 
ne manque pas d'humour. Ou 
peut-être a-t-il eu peur, car 
tandis que nous échangions 
nos lettres, le C.A.P. a perdu 
sans moi un match facile 
contre Béziers. 

« Quoi qu'il en soit, je pense 
que voilà un moyen original 
de se faire inviter. Peut-être 
pourrais-je écrire à M, Vuil- 
lemin 2. » £ 

Excellente idée, M. Lemoi- 
w2, Mais nous ne répondons 
pas du sens de l'humour de 
M. Vuillem'in. 


leur dernière rencontre 


il sied, cras- 


avec accompagne 


recurent un accueil 


même à Jolly 


pour avoir ur 


- REIMS EST-H 


à Rennes gps ee 
EN: DECLIN ? uan ES some ec ne st ie 
dès lors, d'une grande uti- 


Que Reims n'ait pu vain- 
cre que très péniblement 
Le Mans, en Coupe, qu’il se 
soit fait battre nne semaine 
plus tard en Championnat, 
à Rennes, par une équipe 
à laquelle manquaient qua- 
tre titulaires, ces deux ré- 
sultats n'ont pas manqué 
de provoquer une question : 
l'équipe leader du Cham- 
pionnat, si régulière si si 
brillante ces derniers temps, 


“est-elle en déclin passager ? : 
Les dirigeants rémois, MM. Victor Canard - 


et Henri Germain avouaient, très sympathi- 
quement d'ailleurs, dans la semaine qui sui- 
vit le match d'Orléans, que la médicere te- 
nue de leur équipe en Coupe leur incombait 
en partie, 


LES SUITES D'UN REVEILLON 


« Nos joueurs, disaient-ils, n'ayant pu ré- 

veillonner la veille de Noëi, car ils jouaient 
le lendemain en Championnat, avaient étè 
conviés par nous, avec leurs familles, au ré- 
veilion de fin d'anñée, On a beau être des 
professionnels, une détente est nécessaire de 
temps à autre — nestce pas 7? — et cette 
détente, nes joueurs 1 méritaient bien. La 
petite fête du mercredi soir se poursuivit je 
vendredi, à Epernay, où nous étions les hôtes 
de nos amis du club sparnacien, 
- « Avions-nous mésestimé leurs adversaires 
en Coupe ? Avions-nous présumé de leurs 
facultés de récupération ? Toujours est-il 
qué- nos joueurs se présentèrent sur le ter- 
rain orléanais avec des jambes. assez lour- 
des et faiïllirent être éliminés, » 


UNE BLESSURE 


QUE L'ON CROYAIT GUERIE.. 


Ce. jour-là, ce fut en particulier l'attaque 
rémoise qui n'eut pas son rendement habi- 
tuel. On imputa cette carence à l'absence de 
Flamion, légèrement touché à la cuisse une 


- semaine plus tôt, aw cours du match de 


les réserves 
font défaut 


qu'il hésita avant de s’abs- 
tenir etre le Mans, était- 
“elle plus sérieuse que les 
Rémois me l'avaient cru ? 
Croyons plutôt que sa gué- 
risom fut retardée par l'état 
de fatigue général de Fla- 
mio. 


DES RESSOURCES 
LIMFFEES EN ATTAQUE 


En effet, un joueur eomme Kjamion, 
athlète racé, à la musculatere fine et fragile, 
et qui ne ménage pas sa peine sur le terrain 
depuis le début de la saison, aurait peut- 
être actuellement besoim de quelque repos. 

Et c’est ici que nous abordons un problè- 
me délicat pour Reims, eelui des réserves. 
Si le club “leader du €lkampionnat dispose 
dé Prince et, éventuellement, de Broca, pour 
pallier une indisponibilité en lignes arrière, 
ses ressources en attaquants sont limitées. 
Elles le sont d'autant plus aujourd'hui que 
Petitfils, opéré du ménisqnme il y a un mois, 
ne pourrx rejeuer avant fin février et que 

ë . indisponible lui aussi, est. menacé 
de Ja même opération. 


AVEC UN SEUL INTERIEUR... 


Ainsi, depuis la blessure de Petitfils, l'at- 
taqne rémoise manœuvre-t-elle pratiquement 
avec un seul intérieur. Celle de Flarmion 
l'oblige maintenant à jouer avec un seul 
ailier. Et l’on tremble pour elle qu'un ac- 
cident né vienne mettre hors de combat un 
Batteux ou un Sinibaldi. Reims devrait alors 
jouer -pratiquement sans atfaque… 

Le cas de Reims est celui de beaucoup de 
nos équipes professionnelles, Le manque de 
réserves affecte plu sou moins les unes et 
les autres, et risque de provoquer tôt ou 
tard l'essouflement, au cours d'une saison 
aussi rude qu'est la nôtre. Constatation qui 
ne pent passer inaperçue lorsqu'il s’agit d’un 


É Do 5 
- A chacun sa vérité À 


Nancy. Flamion reprit sa place, dimanche, 


leader du Championnat. 


SAUVE DES EAUX 


Avec le stade. du Football 
Club de Metz, le restaurant 
fut inondé, bien entendu, et 
le tenancier, M. Schmidt, eut 
à peine le temps de déména- 
ger l'essentiel de son mobilier. 


Lorsque les eaux. se furent. 


retirées, le restaurateur spor- 
tif s'empressa de reprendre 
Possession de son domaine. 
Le poste radiophonique, qui 
n'avait pas été trop endomma- 
vé, fut remis immédiatement 
en service. Et M. Schmidt en- 
tendit alors une information 
mal faite pour lui rendre cou- 


rage : 
« Allo, allo ! Ici Radio: 


Nancy, On nous prie d'annon- 


cer que la Moselle subira cette 
nuit une nouvelle 
cinquante centimètres. » 


HEUREUX BELGES ! 


Dimanche dernier, toutes 
les places du “stade A médée- 
Prouvoit, à Roubair, étaient 
louées, de sorte que les spor- 
tifs de la région qui n'avaient 
pas pris leurs précautions se 
trouvèrent fort dépourvus. 

Tandis que ces bons Fran- 
çgais se morfondaient devant 
les portes d'accès en essayant 
de fléchir les contrôleurs, 
quantité de Belges passaient 


sans encombre, #t la téte 
haute. 
C'est que les Belges ne 


s'étaient pas embarqués sans 
biscuits, À défaut de biscuits, 
ils avaient emporté avec eus 
café, chocolat et sucre, cer- 
tains de pouvoir obtenir en 
échange toutes les cartes 
d'entrée qu'ils pouvaient dé- 
sirer. © 

Ce. sont les cafetiérs qui 
profitaient de l'aubaine. Pour- 
quoi pas le C:O.R.T. lui 
même 2 

A raison d’une livre de cho- 
colat où de café par place de 
tribune, Le C.O.R.T. ne ferait 
pas de mauvaises affaires. 
Allons, à quand l'institution 
du troc aux portes des stades 
nordistes ? 


CHAMPIONS 
QUAND MEME 


Après leur défaite devant 
Rennes, Albert 
Jacques Favre discutent, 

« Nous serons quand méme 
champions, affirme le premier. 


— C'est le champagne qui 
te rend si optimiste f 


— Non, mais il y a un titre 
qu'aucune équipe ne nous ra- 
vira, celui de champion du 
« fair play ». Et à ce truc-là, 
moi, j'y tiens terriblement. 


À CHACUN SA VERITE 


Le match. Sochaur-Montpel- 
lier venait de se terminer et. 
de concert avec les joueurs, 
Wartel et Kramer, entraîneurs 
respectifs des deux formations, 
regagnaient les vestiaires. 


Comme à l'habitude, les 
commentaires allaient bon 


train, et si Wartel reprochait 


à Kramer une trop grande 1ir- 
régularité de certains de ses 
jowewrs,. ce dernier arguait de 
la pærtialite de l'arbitre. 


-— DE est impossible de ga- 
gner à Sochauæ, dit Kramer. 
L'arbitrage ne pourra que 
vous favoriser, Aujourd'hui, 
reconnaissez-le, nous étions su- 
périeurs. 

— Allons, rétorqua Wartel. 
Sochaux - & 
d'avance sur M > 

Alors, quoi. cela ne cliange 


crue de. 


Batteuz et. 


deug classes 


SERGENT MULLER 


Lergenmuller, le gardien de 
Strasbourg, actuellement bles- 
sé, s'appelle en réalité : Ler- 
chenmuller (meunier aux 
alouettes). 

Du rôste, ses dirigeants et 
ses coéquipiers ne l'appellent 
pas autrement que : Lerch. 

Pendant  l'ocupation, ° Ler-. 
genmuller était reylié dans le 
Centre et, dans les formations 
d'équipe paraissant dans la 
presse, on prit l'habitude 
d'écrire : sergent Muller, à ia 
-suite de la lecture rapide et 
de- l'erreur, d'interprétation 
par -un journaliste mauvais 
germänisant, du nom de no- 
“We Alsaciens - 


IL S'APPELLERA BEN 


Albert Batteur, stratèga et 
capitaine rémois, attend un 
fils. Il en ést du moins per- 
£ . Et « Bébert » nourrit 
äéjà une hide ambition pour 
le'reéjeton. IL veut en faire 
uñn international de football. 

— Comment t'y prendras-tuf 
s'inquiète Jacques Favre. 

— Je l'appellerai Ben. 

— Quoi ? d 

— Penses-tu qu'un. nommé 


. Ben Batteuz puisse étre autre 


chose qu'international ? Son- 
ge un peu à Ben Barek. 


voyons. 
CONJUNGO 


Il est de règle, dans nos 
clubs de football, de rendre 
la liberté pendant quelques 
semaines Guz joueurs. qui 
viennent de se marier. Même 
s'ils ne partent pas en voÿuge 
de noces, on évite de troubler 
le début de leur lune de miel. 

En tout cas, ile ont très ra- 


rement à jouer un match le 
jour même de leur mariage. 
Pareil fait n’est pourtant pas 
invraisemblable. 

Dernièrement, Nat Loft- 
house, avant centre des Boi- 
ton Wanderers, se maria le 
samedi matin. Les diverses 
cérémonies étaient à peine 
terminées que le jeune époux 
eut à faire face à d'autres 
obligations. De l’église, il s’en 
fut au stade, et troquant le 
smoking, les souliers vernis 
et la belle chemise à plis con- 
tre le maillot et les chaussu- 
rés à crampons, il te mit en 
devoir de conduire son équipe 
à la victoire. -Il y réussit 
d’ailleurs parfæitement en 
marquant deux buts à lui 
seul. 

Qui disait donc que l'état 
de mariage ne valait rien pour 
les footballeurs ? 


FOOTBALLEURS, 
_ SACHEZ NAGER ! 


À Saint-Gilles, Gard, le S.0, 
Perpignan commit….. l'impru- 
dence l'autre jour de mener 
aux approches de la mi-temps 
par 3 buts à. 0. Déception 
dans le camp local. Fureur à 
paine contenue dans le cian 
des supporters gardois.…. 

Soudain, un loustic s'écria : 

« Eh 1 les Catalans, si vous 
gagnez, vous ferez connais- 
sance avec le canal ! »v 

Dès lors, tout allæ de mal 
en pis pour Les Perpignænais. 
Saint-Gilles marqua uk pre 
misr but juste anœnt Le repos, 
récidive à 10 minute de la 
fin et égalisa peu après. 

« Vous avez eu peur de 
prendre un bain », déclarait 
M. Raucourt à ses équipiers, 
en quittant le Stade. 

A quoi. Ramon répliqua. 
dun air mi-fique mi-raisin : 

« Dites donc, nous étions 
sept qui ne savions pas na 
_ger ls 


MALHEURS... 


M. Herlory, le plus inquiet 
de nos dirigeants, n'était pas 
rassuré jeudi dernier en arri- 
tant à Reims où son équipe 
dévait rejouer celle de Douai 
en Coupe 

— Nous traversons une pé- 
riode noîre, disait-il non sans 
raison : voilà des semaines 
que lé F.C. Metz n'à pas ga- 
gné un match, nos joueurs 
n'ont pu s'entraîner depuis 
diæ jours par suite des crues 
qui ont inondé nos terrains ; 
moi-même, sinistré 100 p. 100 
durant la guerre, ai vu dans 
la nuit du 51 décembre au 
1" janvier le rez-de-chaussée 
de Ma maison envahi par les 
éauz, - 


.….INQUIETUDES... 


Et ie président messin ajou- 
tait : 

«'Il y a 18 heures encore, 
je désespérais que notre équipe 


Du se trouver à Reims en 


temps voulu. Nous avions, en 
effet, quitté Metz hier dans 
l'après-midi, en autocar. Mais 
à 25 km., de la ville, une 
panne nous immobilisa sur la 
route, à nlusieurs kilomètres 
du moindre village. Fort heu- 
reusement, grâte à une voi- 
ture de rencontre je pus rega- 
gner Metz où... j'eus toutes la- 
difficultés du monde à trouver 
du secours -! 

« Enfin, nous voici. Mais 
après tant de malheurs, come 
mrent voulez-vous que je sois 
cenfiant pour Le match d’'au- 
geurd'hui ? » 


… ET SOURIRES 
DE M. HERLORY 


Cette qualification, 
Metz l’obtint finalement: avec 
læ facilité que l'on sait, Mais 
M. Herlory mit fort lonotenps 
& y croire, Ce fut seulement 
œu repos, alors que fon équipe 
menait 4-0, qua..sa tête cessa 
de dodeliner, d'un air incré- 
dale et qu'il esquissa un ‘sou 
rire. Trois quarts d'heure plus 
tard, Metz avait gagné 8-0. 

« Avouez que c’est bien no- 
tre tour, dit alors le président - 
messin, les larmes aux yeuæ. 
Dé:ormais, la confiance est 
revenus, chez nous. » 

Comment ne pas souhaîter 
au. vaillant FC -Metz et à 
son président une longue car- 
rière en Coupe... 


SUR EA PAILLE HUMIDE 
- DES CACHOTS 


Il y a présentement, dans 
une prison militaire, sitwée 
non loin de Sète, deux foot- 
balleurs de: marque. 

Il s'agit da René Kignal et 
de Raphaët Zurili. deur Ra- 
cingmen qui, ayant été rap- 
pelés sous les drapeaux, ont 
un peu-tardé à se rendre à l&. 
caserne. 

Vignal, qui ne manque pas 
de naïveté, croyait qu'un gar- 


= 


Ke ‘ 
dien de but en renom elæit. 
par cela méme. au-dessus des 
lois. 11 a compris son erreur 
quand on a fais tamber sous 
la tondeuse la chevelure bew- 
elée dont il etait ex fier BE 
a compris mieur encare quand 
en lui a fait passer se ‘hits 
sur la paille humide des ca 
chots. 

malgré 


- Fignal et Jurilli. 


tout, prennent leur mal er pæ-. 


tience-: : 

— Nous ne nous abandon- 
nons pas au désespoir parce 
que. de notra fenétre. vous 
apercavons la mer, d'isent-ils. 
__ Evidemment, on se console 
comine on peul…. 


le _F.C. 


- PAS DE CORDIAL 

Le whisky. comme chacun 
sait, est un cerdial fort æppré- 
cié par nos amis anglais, qe ils 
satënt sportifs ou non. Awser 
le footballeur qui æ été btessé 
ou commotionné pendant une 
rencontre est-il heureux là-bas 
de boire une bonne lampée de 
« scotch ». 

On conte qu'un jour, à la 
suite d’une mélée confuse de- 
vant un but, cinq joueurs, 


touchés plus ou moins grave 
ment, restèrent étendus sur le 
terrain. : 

Immédiatement le scigneur 
se précipita, la bouteiiie de 
curdial à la main. Et comme 
de juste, il se dirigea d'abord 


vers le joueur qui sembiait la 


plus sérieusement blessé, 
puisqu'il ne donnait plus si- 
gne de vie, 

Mais une vive protestation . 
té fit entendre aussitôt. Un ‘ 
autre blessé étaït indigné : 

— Pas de whisky'auz morts! 
Réservez-le donc pour les vi- 
wants ! £ Z 


Depuis le jour où M. Lalouz. 
l'avait offert, le drapeau dés 
supporters de l'O.G.C. Nice 


était reslé dans son étui, cor... 


-lg Aiglons n'avaient pas en: 
registré un seul succès. Auss 
les quolibets commençaient-i 
à pleuvoir dr sur les éuppor. 
ters niçois : RS 
— Votre drapeau va étre 
mangé auæ mites ! D'ailleurs, 
il est déjà piein de trous. 
— C'est plutôt dans l'éjuipe. 
qu'il ÿ a des trous, répliquait 
un plaisantin. 
. Mais dimanche, Nice a ré 
noué avec la victoire en bat- 
tant Bésançon. Alors, il flotte 
de nouveau le drapeau rouge 
et noir, et le danger des mites 
est écarté. 


PANISSE FOOTBALLEUR 


C'ést entendu, Charpin: est 
mort, et nous ne l’entendrons 
plus discuter avec CéeariRaï- 
mu dans son langäge si. parr- 


‘ ticulier. Mais ei Charpin est 
.mort, on compte à Marseille 


quelques Paniste qui- se por- 
tent à merveille. Il en est 


*-même un qui joue aufo0t* 


ball, dans l'équipe du -F.C. 
Rive-Neuve, Et l'on peut.étre 
bien certain que ce Panisse 
ne Dassé jamais inaperçu, 
Qu'il joue bien ou mal, il est 
le point de mire de tous les 
regards; Et s’il joue mal, ce 
n'est certes point faute d’en- 
couragemaents. 

— Oh 1 Panisse ! Bravo, 
Panisse 1 Vas-y Panisse } 

Et c'est dit avec l'accent qui 
convient, de sorte que le spec- 
tateur non prévenu s'attend 
à chaque instant à voir appa- 
raître Marius accompagné de 
Monsieur Brun le Lyonnaïs. 

— Oh ! Panisse. comme tu 
deviens 1! Fe 


MOTS CROISES 
12345678 910 


HORIZONTALEMENT. — 1. 
Is viennent d'être eliminés en 
Coupe. — 2, Phonetiquement :. 
exprima son mecontentement ; 
le Lazio en est le club le plus 
brillant ; lettre greeque utilisee 
en physique. — 3. Deux lettres 
de Prince : fin de Ben Brahim ; 
le deuxième maillot de lequipe 
patiomalé italienne est ainsi, — 
& Les journalistes decrivent les 
principales d'un match celle 
de Sinibaldi est tres dangereu- 
se. — 5. Trois lettres de Boes ; 
les défenses qui enca:ssent sou- 
vent des huis merrient ce qua- 
Hfieacif. — 6. Deux lettres de 
Cisnéros ; risque — 7 Fin de 
Salette ; trois lettres de Givau- 
- dan : jé terrain de Sete n'en 
rst pas loin. — »% Deux lettres 
de Mercadier : passe-temps pre- 
féré des joueurs cn vuyage ; de- 
but de Roue. — 9%. Mattler em 
étaie um veritahle ; ville italien 
ne où de sérieux incideñts ant 
eclaté récemment au cours d'une 
reneontre de Champiomwat. — 
Celtes des vedettes s'obricmnent 
à coups de millions, . 


VERTICALEMENT, — }. fs 
sant quelquefois d'un chauvinis- 
me effrayant, — 2. Celle du” 
leader est toujours diffieñe % 
ematiem, — 3. initiales d'um efut 
peæ de la Côte d'Azur ; deux 
lettres de Grabkowiak, —° 4" 
Bes points qui le sont sur Éer-. 
rai adverse ont une grande va. 
Jeux % distinction anglaise — 
5 Æ jouer est un avamage 
certaïiæ % faire jouer Huguet 
avant centre est celui de St 
Etienne — 6, À l'envers : pos 
sessif >; club belge. — 7. Chu 
breten ; trois 
mess. — 8. A l'envers = 2lle 
commet pas mal d'erreurs : lt. 
tiales de pro. — 9, Cepic : væ 
sans but — 10 Celles de Reims 
et Nice je sont grace à Favre 
et Ængel : Simibaldt ct Mumpat 


le furent Ia saison derniere 


dans le domaine du shot. 


lettres de Bus 


_ FLOTTE, PETIT DRAPEAU ! 


* 


æ 
| 


demande son indépendance 


(De notre correspondant général Tony ARBONA). 


LGER — L'an passé, à pareille époque, la Ligue d'Alger rom- 
pit toutes relations avec la F.F.F. à la suite d'une décision 
constituant une véritable vexation pour les dirigeants algé- 
rois. Les choses s'arrangèrent quand la Fédération revint, une 
fois de plus, sur son verdict Il n'est pas de congrés de 


Ligues nord-africaines où une Ligue ou même plusieurs qui naient à 


se plaindre des façons de faire des bureaux de la 


conseils nationaux ont d’ailleurs 
souvent retenti des arguments de 
M* Bonnan, président du Maroc. 
Aujourd'hui. parlons de la Ligue 
d'Alger. 

I1 y a eu l'affaire Sintès. Sintès, 
après avoir fait les beaux jours du 
Havre, regagna Alger,et son club 
d'origine, l'Olympic d'Hussein Dey. 
Ayant eu l'autorisation du Havre, 
la Fédération lui délivra une 
cence d’ex-professionnel. Siniès joua 
en équipe première et son équipe se 
olassait parmi les leaders quad il 
y eut des réserves sur 8a qualifi- 
cation, La Ligue d'Alger, 8e basant 
sur le régime de la licence B, qui 
veut que tout joueur venan, d'un 
ancien club fasse un stage d’une 
année en équipe B, donna match 
perdu à l'OHD, lequel club. fort 
de l'autorisation de la Fédération. 
continua à faire jouer Sintès, et ses 
adversaires à faire des réserves. De- 
mandant confirmation à Paris, 
l'OHD put se permettre de faire 
passer dans la presse algéroise la 
photo d’un télégramme signé De- 
launay, autorisant Sintès à jouer en 


DES CHIFFRES 


E Championnat a re- 
pris ses droits. Seuls 
Metz et Cannes n'ont 
Ÿ pas Joue. Au Cours 
= des dix-huit matches 
qui se sont deroules, un seul 
visiteur — Lille — a pu ga- 
gnér. Notons également en àt 
vision II, Le total de 47 buts, 
record de la saison. 

En division 1. Séte, Chez lui 
à batiu Strasbourg (3-2). Ce 
dernier n'avait pas été vaincu 
aux Métairies depuis Le 1er Jan- 
vier 1939 

A Roubaix. Lîlle a écrase te 
CORT par 5 à 1. La saison der- 


par Géo Œksshal 


nière, les Roubaisiens avaient 
gagné les deux matches chaque 
fois par 1 à 0. Cette jois, c’est 
Lille qui l'emporte deux fois 
par 4-0 et 5-1 Jamais au cours 
des 24 rencontres, Lille (OL ou 
OSC) et Roubaix (Excelsior au 
CORT) le score n'avait été aus- 
si net ! 

Marseille chez lui a battu 
Nancy (5-0) après avoir'eu la- 
vantage à Nancy par 4-0. Les 
joueurs nancéiens n'Ont PU MAT- 
quer un seul but ! 

A Rennes, Reims qui restait 
imbattu devuis le 5 octobre a 
succombé de 1 à 0. IL jJaut re- 
monter au ler janvier 43 DOuUrT 
trouver trace d'une viciotre de 
Rennes sur Reims a Rennes. 
Mais les Bretons cette- Saison, 
à Rennes, ont battu Lille 4-2 
et fait match nul avec Roubaix 
‘(4-4) Voici une explication 

Le 12° Racing-Red Star offi- 
ciellement sur le terrain du 
premier nommé a vu la 7e vic- 
toire du Racing (2-1) apres 
3 « draws ». : 

En division Il, Rouen a Dbat- 
tu Bordeaux (3-2) C'est la 5° 
fois que Bordeaux tait le de- 
placement en Normandie sans 
jamais l'emporter. Quant au 
match nul Nimes-Lyon (1-1) 
c'est le 3* en trois rencontres 
entre les deux adversaires. 


L1 
Louis 
PONS 
| l'arrière : cen- 
trai du Red 
Star est — par 
sa forme ex- 
cellente.— un 


rue de Londres. Les 


première On arriva vers la fin de 
l'aile: du championnat quand, 
brusquement, la Fédération, tout 
en disant que l'ex-pro Anthcine. du 
FCB pouvait opérer en équipe A, 


déclara que ledit Sintès n'y avait . 


aucun droit, lui intima l’ordre 
d’avoir une licence B et déclara à 
rejouer tous les matches gagnés 
avec Sintès comme coéquipier. Pa- 
nique dans le championnat, car où 
trouver le temps de rejouer six 
matches et; en plus, un de Coupe. 


Pendant ce temps. alcrs que l'OHD, 
courageusement, rejouait sa ren- 


contre de Coupe sans Sintès et la 
gagnait, la Fédération déclarai, que. 
pour la Ligue d'Oran, un joueur 
dans le cas de Sintès avait dron à 
sa licence A. Naturellement, c'est 
un beau tollé. 


Une autre affaire 


Et voici l'affaire de l’'ASPTT que 
l'on pourrait appeler « affaire de 
la Coupe ». Les Postiers jouent con- 
tre le Widad de Boufarik. sont bat- 
tus sur le terrain, mais fout des ré- 
serves sur la qualification de plu- 
sieu’s joueurs et obtiennent gain 
de cause, L'ASPTT joue ies tours 
suivants et finit par tomber le 
grand club musulman, le Moulou- 
dia. À ce moment, coup de ton- 
nerre. La rue de Londres, sur dé- 
placement d'un émissaire du Wi- 
dad, casse la décision de la Ligue 
d'Alger, dit le Widad vainqueur, le- 
quel: recommence &es matches de 
Coupe, mais se fait 
Mouloudia, qui, miraculeusement re- 
pêché, arrive à se qualifier pour la 


Baron, Herrera, Jordan, Banide : 


battre par Île 


compétition propre des huitièmes 


de finale. Mais l'ASPTT a aussi 
délégué quelqu'un rue de londres 
et, jeudi passé, la Fédération, cas- 
sant toute autre décision, dit les 
Postiers fondés sur leur demand- 


Comme on le voit, le rôle de la 
Ligue d'Alger est des moins relui- 
sants. Alors qu'elle se fait l'escla- 
ve des règlements, une fois de plus. 
elle trouve dans la Fédération un 
organisme qui semble se complaire 
à lu: compliquer la tâche. It est 
d’ailleurs de notoriété publique, à 
Alger et en Afrique du Nord, qu'il 
suffit d'envoyer un délégué rue de 
Londres pour obtenir gain de cau- 
se. Avouons que c'est des plus re- 
grettables. Est-il utile d'ajouter que 
les mécontents grandissent en nom- 
bre chaque saison, 

Déjà la Fédération a admis que 
les” nouvelles licences seront dé- 
livrées par Alger. Bientôt, on se po- 
sera la question A quoi sert la 
Fédération ?P Et Le besoin créant 
l'oryane, on en créera une en Afri- 
que du Nord. 


UATRE DE PARIS 


ma‘ion idéale de votre équipe : A) 


Avec le. 


actuels et ceux que vous souhaiteriez avoir P 


Voici léur réponse : 
PAUL BARON (RO Paris) 


Arens Lamy. Salva — Grizzetti, 


des grands res- 
ponsäbles de 
la tenue pro- 
metteuse au 
club audonien. 
Contre le Ra- 
cing, diman- 
che au Parc, 
on peut dire 
qu'il neutrali- 
sa le fougueux 
avant centre 
Bongiorni. On 
retrouvera 
Pons aujour- 
d'hui devant 
Sochaux en 
Coupe de 
France. L'ex- 
Alesien peut 
étre l'artisan 
de la quatijica- 
tion du Red 
Star car son 
aaversaire di 
re£t, le Tche- 
que Sikora 
n'aura guére 
de liberte. 


3 Ledue — 
avec Cuissard demi droit ou demigaurhe. 


SAMEDI 


+ 


17 JANVIER A SAINT-OUEN 
RED-STAR contre METZ 


DIMANCHE 18 AU PARC DES PRINCES I 
STADE FRANÇAIS c. OLYMPIQUE DE MARSEILLE 


M 


LOUEZ VOS PLACES Y 


us 26, AVENUE 


PREMIERE DIVISION 


Matches Terrain Adverses Buts ° Matches Terrain | Aaverses” Buts 
19 tour Clubs G N P| GN P.| G NP. pr e.| Pts 18 tour D 3 G n Pl GNPIGN P. pr. c.| Pt 
MS ei = RS EE ___——) —_— — CRETE 2 he 7 LES RE STE Er due sort ll SES 1] —_ 
— 1. Retms.….| 19 13 3 3! °8 1 0 5 2 3 43 13 29 = 1:-Nicess.s | 17 = 19° 2 21. 8 (0° 0) ‘52 2) 47:16 28 
2 TE. 10-19 #4 28 5:60 3-1) 0 LA. 35 28 - 2, Le Havre. | 18 12 1 _6| 9 0 0| 8 1 5] 33 22 25 
Résultats 3 Marseille.| 18 11 8 4 6 1 O0 3 2 4 40 2% 25 Résultats 3 Lens...) 17 -10 :8:.4l 8 :0 1! 2° 8- 3| "44 “19 23 
Li marier 4 “Bt-Etienm, 19-97 3) 6 9% 0.18 4.8 4041!" 2 du 11 janvier 4 :Coimar...l17: 10 3 6.7/1 1} 3 1 : 4| 88.19 22 
5 Roubaix..| 19 9 6 4. 6 I 2: 3 5 2 37 30 24 = 5. pe 18 g . 4 5 SA BI SA JS 3:24 28 18 22 
É 6 TRÈS 18 19 3 6 6% 1.-3| 42} 930 34 22 6 Valenctr..|-26 © #8 4 *4 9 21.6 +2) 426 zt 
7 Strasog..…| 19 MPa CR OÙ. JS dd: 201; 00 TER 7 Besançon. 18 9 3 6| 6 2 1| 3 1 5| 3y.28 el 
& Boonanes li ST. 0. 2.2 d Du 0 NON SL. Intl ais te 1 s ui 2 
Rennes 1 DAS 9. St. Franç.| 18 9 2 7} 6 tem LEE a 36 36: 20 |'tavre 3 Nantes 0 | 9. Nantes…..| 18 ‘9 2 7 6 1 2| 8° 1 &- 36 36 »0 
Roubaix 1 Lilie 5 o Montpel... = À = à ; è - 23 : 33 361 16 | Lens 6 oepere re Amiens....| 18 9. 1 8 D A SEA EE PR SC 27 28 19 
= Nancy... 1 3 32 40! 16 |. ff: Bordegux.: 17 € °T 2 8.811 At 7 29 30 16 
= 5 eee 3. Toulouse. | 19: 7 2 10 6 1 4 9 1 @ ‘20 97) ‘qe |c0imars Angollli, Aners 17 s 9 2 8} 5 1 3| 2 1 + 29 38 16 
St-Etienne ?};3 Rennes..….| 18 6 4 8, 4 2 8, 2 2 5 25 37 16 l'Rouen 3 Bordeaux 2 13 Nimes... 16 5 5 6| 3 4 1] 2 1 5 19 “28 15 
Racing? Red Star 1}14 18-61 11 16 0 S$. 0 1.8 +95 46) IS er Lyon 1 14 l'rôÿes.’..…| 17.” 5. 3 9) 4 2 3) 1 1 6! 24 48 13 
Site3 Strasbourg 2! 15 Ds) it 8 2 4 2 1 7 28.18.10.) Lis Bézers...| 17 : 8 6 el: 2 4 91 1 2 6| 0 34 12 
Soctinux:1 :MOotp 9! 16 Cannes... 50:60: He 2,61 +26 20 37 12 | Amiens 3 Douai ! 136 avignon.….| 17 bd 10! :ce 423 E EE ET 20 37 12 
+0 17. Red Star... 19 4 2 13] 2 2 5] 2 0 8 19 41 10 | angers4 Béziers o 17. Douat...…] 16 4 3 9] 3 .2 3l 4 1 6|,.25 36 il 
Stade 2 Toulouse 1,18 Séte...….….| 18 4 O0 ,14] 4 0 5] O0 O0 #8 28 53 8 |. ; 8 angoul.l:18 3 4 ‘11| 3 1 5| O0 3 6, 24 46 10 
non "|. "}Troÿes3 ‘Le Mans 2 9 CAPans.| 17 : &. 1 12] 8 1 65!°1 0 7! 97 39 4 
Contrôte.| 234 133 68 133 89 34 44:44 54 ko 628 628 À 334 | Cap. 1 Avignon 1:20 Le Mans. | 17 2 4. 411] 2 2 4|° 0 2 7| 14 33 8 
France Football 3 | Contrôte.| 344 145 54 145] 101 29 44/44 23 101 | 612 612 | 344 


DE L'OPERA su! 


ES quatre équipes professionnelles de la capitale ont joué dimanche à Paris, C'est un fait qui ne se 
reproduira que le 7 mars prochain. Nous en avons profité pour poser aux quatre entraineurs inté- 
ressés les trois questions suivantes : - ; 

10 Quelles sont vos ambitions en {‘hampiontat ? 20 Vos espoirs en Coupe ? 30 Quelle est la for- 

éléments dont vous disposez ; B) 


avec vos joueurs 


1. Terminer quatrième ou cinquième. % Gagner la Coupe. 3, A) Vignal — 
Nikolitch,Vaast — Gabet, Bongiorni, Moreel —: B) La même 


HELENIO HERRERA (Stade) : 1. 
Finir dans les cing premiers, 2, Ga- 
gner la Coupe. 3. A) Domingo — 
Grillon, Grégoire, Drouet — Hon, 
Soerens®n — Mathiesen, Ben Barek 
— Aston, Simonyi.. (ou  Dupraz) 
Nyers. B) La même avec Baratte à 
un poste. de la ligne d’atiaque. 

GUSTI JORDAN (Red Star) : 1 
Eviter la relégation à tout prix. 
2... Baïtre Sochaux et 
longtemps. 3 A} Delachet — Bican, 


Pons, Nuevo —. Manola, Proust. — 
Favre, Ranzoni — Scolary, Lozia, 
Brun — B) La même avec Bongior- 


ni avan centre et un_inter gauche 
de classe (je ne sais pas qui !) 

MAURICE BANIDE (CA Paris) : 1. 
Finir au milieu du tableau. 2 Aller 
le plu: loin possible. avec la com- 
plicité du tirage au sort. 3. A) Mat- 
tioni — Lerch, Lefèvre, Viscardi — 
Flammang, Roulié — Hansen. Bour- 
don — Pon‘ticelli, Amelot, Renarü. 
8) Tout dépend des moyens finan- 
ciers. Alors. 


Recwailli par Max URBINI. 


VILLEMAIN le 


surprendre: 


L'Algérie, devant la carence de la 3F 


ARSENAL 
s'engagera-t-il 

la saison prochaine 
dans la Coupe 

d'Angleterre ? 


AMEDI dernier, tes 
32 de finale de la 
Coupe d'Angleterre 
ont donné lieu à 
pas mal de surpri- 
- ses, ainsi qu'on peut 
s'en rendre compte par le ta- 
bleau complet des résultats que 
nous donnons d'autre part, 
Les deux plus fameuses sont 
les défaites du fameux Arsenal 
et de son second Burniey. 

Le plus humiliant pour Ar- 
senal c'est d’avoir été éliminé 
par un club de deuxième di- 
vision Bradford. qui est actuel- 
lement classé onzième, Mais 
le coup est plus dur pour Burn- 
ley qui a été battu par Swin- 
don, club de troisième division. 
C'est uien là une ‘manifesta- 
tion. évangélique, : 

Mais que dire de fludders- 
field. autre club de la premiè- 
re division, à Vrai dire classé. 
17, qui a trébuché devant un 
<eluh amateur, Colchester Uni- 
ted. Un peu comme si fe 
d'Orléans éliminait le Stade 
Francais. par exemple, 

Notons enfin parmi les évé- 
nements d’une journée parti- 
culièxment fertile en surpri- 
ses la défaite du leader de la 
deuxième division. Birmingham 
par Notts Countv-le club de 
Lawton qui est classé en troi- 
sième division, -Moins que -ja-- 

. mais les dirigeants de ce club 
regrettent Le transfert record 
dont “ils ont payé le célëbre 
avant centre. fls sont en train 
de récupérer les 17.000 Hivres 
qu'ils ont engagées dans l'opé- 
ration. 

Si Arsenal, Burnley, Birming- 
ham. Huddersfield étaient en 
Frans: il est probable qu’ils 
exhaleraient leur mauvaise hu- 
‘meêur, qu'ils s’insurgeraient 
contre la Coupe, épreuve aveu- 
gle et stupide, et qu'ils procla- 
meraient leur intention de la 
boycotter, 

En Angleterre les clubs ont 
plus de.-philosophie, On ne dit 
pas qu'ils -soient satisfaits de. 
leurs défaites prématurées, 
mais ils les acceptent sans fai- 
re d'éclat, On. prend la Coupe 
pour ce qu'elle est. c'est-à-dire 
pour une épreuve passionnante, 
mais qui ne comporte pas une 
grande signification technique. 

Ajoutons que six matches ont 
été disputés à Londres. Ils ont - 
totalisé 250.000 spectateurs ! 


le “ remplaçant ” 
a fait perdre son punch à Humpal 


et a rappelé Telléchéa devant Ben Barek 
(De notre correspondant particulier Ph. VOURRON) 


ONTSELIARD, — 


marqué de 
homme 5 

C’est le jeune Villemain qui avait 
la délicate tâche de marqu:r Hum- 
pal, le buteur Numéro 1 de %- 
chaux, qui illustra le mieux notre 
affirmation. Le jeune Sudiste rem- 
plaçait. Angles, blissé, et ses diri- 
geants ñe cachaient pas leurs crain- 
tes de le voir submergé par les évé- 
nements et dominé par la techni- 
que supériure du Tchèque. 11 n'en 
fut rien, et si Humpal n'a pas mar- 
avé de but, c'est Villemain qui .en 
est le grand responsable. 


A trois jours du match qui 
au Red Star en Couve de France, Île 
el'économie devant Montpellier, Mais la vitesse d'exécution tes 
Sudistes aidant, la rencontre s'est déroulee 
l'équipe méridionale dans la 


doit l'opposer 


FCS 2 paru jour à 


lutte d'homme. à 


Ce grand diable blond. émergeafi 
à chaque instant dé la défense de 
Montpellier. soit pour désager son 
camp menacé soit pour contrer une 
action offensive de Humpal. il ne 
se :aissa pas prendre à da tactique 
sochalienne qui consiste à placer le 
Tchèque en pointe et nous rappela 
en plusienrs points le match que 
livra Telléchéa à Ben Barek il y a 
quinze jours. 


DEUXIEME DIVISION 


avec un avantage. 


“Entaïe 


ncraintl'équipedeFrance 


pour le grand match du 4 avril : 


_ parce que le football français a réalisé une unité de conception 


_ parce qu'il a su organiser sérieusement 


nous dit notre confrère italien Carlin 
codirecteur du journal Tutto-Sport 


ANS l'entretien que nous avons eu, il y a quelques jours, avec 
notre confrère italien Carlin, de passage à Paris, l'on se doute 
bien qu'il a été question du match France-ltalie qui n’est plus 
maintenant dans un lointain avenir, mais dont la perspective 
commence à émouvoir les Sportifs des deux pays. 


« Dans quel: état d'esprit se trouvé-t-on chez vous à ce sujet, avons- 


nous demandé à notre conjrère ? 
Le vent est-il à l'optimisme ou 
au pessimisme ? » 

— Sans aucun doute, nous fut-il 
répondu, la rencontre est chez nous 
envisagée avec quelque crainte. D'au= 
tre part On 86 Teng compte des pro- 
grès réalisés en France depuis quel 
ques années, l’on enregisire vos SUc- 
cès internationaux avec la plus vive 
attention. Et la victoire du Racing 
Club de Paris sur Arsenal nous a 
particulièrement frappés. D'autre 
part notre football ne possède plus 
la même assurance qu’autrefois. Nos 
défaites — je wux dire celle de 
Vienne — déclenchent une inquiétude 
que nos victoires — je veux dire celle 
de Bari sur la Tchécoslovaquie — ne 
parviennent pas à dissiper Téelle- 
ment. Cette victoire fut recherchée 
avidement chez vous parce qu'on 
avait besoin d'elle pour restaurer 
une confiance fort ébranlée. Cela 
n'est pas l'indice d'un climat très 
rassurant. 

— Je ne suis pas juge. Maïs tout 
de même le football italien peut en- 
core vivre assez largement sur son 
avance, marcher avec un reste suf- 
fisant de vitesse acquite pour ne pas 
inquiéber outre mesure s€s partisans. 
Qué voyez-vous donc chez nous de si 
effrayant ? 

— Oh ! je ne veux pas dire que 
mous sommes effrayés, Je dis seule- 


Pour les Jeux Olym- 
piques, les Etats- 


Unis sélectionnent | 


Le football-association — « soc- 
cer », si vous voulez vous faire 
comprendre des Américains — 
poursuit tranquillement une ear- 
rière ascendante, malgré la redou- 
table concurrence du football — 
version américaine du rugby — et 
du  base-ball, sports nationaux. 
L'équipe du F.C. Liverpool, en 
1946, et deux équipes de Pales- 
tine, l’an dernier, firent d’excel- 
lente propagande, certains matches 
attirant une cinquantaine de mil- 
liers de spectateurs. Rassemblée en 
congrès annuel, à New-York, - la 
National Soccer Coaches Associa- 
tion of America vient de désigner 
deux équipes parmi lesquelles se- 
ront choisis uitérieurement les 
joueurs qui représenteront les 
Etats-Unis aux Jeux Olympiques. 

L'équipe première est ainsi com- 
posée : Goal Albert Schanfel- 
| berger (Marine) : arrières : Chris- 
tian Pederson (Swarthmore), Tom 
Lambert (Temple) ; demis : Char- 
les Coulter (Marine), John Hogan 
(Springfield, Roger Peard (Mari- 
ne) : avants Tom  Watford 
(Brockford), John Hughes (Tem- 
ple), Evan Jones  (Haverford), 
Rolf Valtin (Swarthmore). Robert 
Rogers (Princeton). 


É Certains changements furent 
apportés aux règles en vigueur, 
dont certaines diffèrent des règles 
européennes. Les entraîneurs re- 
commandent que la substitntion de 
joneurs en cours de partie. soit 
illimitée, Selon les règles actuel- 
les, seize joueurs seulement peu- 
vent être ntilisés par une équipe 
au cours d'une même partie. Les 
pouvoirs sportifs ‘qui régissent ici 
le football connaissent eux aussi 
quelques difficultés dans la défini- 
tion du joueur amateur, En ré- 
sumé, quelques mises au point 
de z doctrine paraissent nécessai- 
res 


Une équipe 
de fonctionnaires 


yougoslaves aux J. O. 


BUDAPEST. — La- Fédération you- 
goslave: vient de décider que l'équipe 


yougoslave participera aux Jeux 
Olympiques. En même temps, elle a 
commencé des préparatifs 


Nous avons eu l'occ#sion de parler® 


à ce sujet avec M. Spitz, entraîneur 
de léquipe, qui nous a déclaré 
« Assurément notre équipe ira à Lon- 
dres Nous ne sommes pas des pro- 
fessionnels ; la question pros-ama- 
teurs n'a même pas été évoquée 
quand la Fédération a pris sa déci- 
sion. J'ai été chargé de diriger les 
préparatifs. 

« Notre équipe, ajoute-t-il, sera 
composée de joueurs de quatre grands 
clubs : Hajduk, Dynamo, Partizan et 
Redstar. La semaine prochaine, tous 
les quatre se rendront en Dalmatie, 
où pendant le repos de l'hiver l'en- 
traînement commencera 

« Nos joueurs ne touchent rien de 
leurs clubs ; ils sont soutenus par 
VEtat yougoslave, de telle façon que 
chaque joueur peut vivre tranqguille- 

: ment — et jouer au football. Ainsi 
_chaque membre de mon équipe — 
“Partisan — suit des cours de culture 


“physique er devient professeur Nous | 


pourrons alors dire, avec la cons 
eience nette, que nous sommes ama- 
teurs quand nous préterons serment 


à Londres » 
Louis ERDOS. 


ment qu'à des signes certains l’on 
constate que vous étes en ascension, 
ei qu'à d’auires signes non moins 
certains. nous sommes plutôt en ré- 
gression, où tout au moins en sta- 
gnation. Et la comparaison vous 6st 
favorable. 

— Et quels sont ces signes favora- 
bles sous lesquels nous vivons À? 

— D'abord vous vives dans un cbi- 
mat erempt de discussions académi- 
ques sur la tactique ; vous vous êtes 
affranchis du doute sur ce sujet ; 


vous n'hésitez pas entre les doctrines. 


Bref sur ce terrain vous avez réalisé 
une unité que, pour ma Part, je vous 
envie. Et cette unité est favorable 
à la sélection de l'équipe nationale 
et à sa conduite. Vittorio Pozzo ne 


“m'a pas fait de confidences. Maïs 


j'imagine qu'il envie votre Gaston 
Barreau, Pozzo doit parfois renoncer 
à d'emcellents éléments pour la Tai- 
son qu’ils sont formés à une tactique 
différente de celle qu’il lui faut ap- 
vliquer. Certes, il n’est pas pariisan 
du W.M., Pozz0. ! Mais il est bien 
obligé d'en passer par là. M. Bar- 
reau ne connaît pas ces angoisses. 

—— Donc, d'uprès. vous, premier 
avantage pour la France : celui de 
la tactique, Mâis la tactique n’a ja- 
mais suffi, à elle seule, à assurer la 
prépondérance. 

— Deurième avantage pour dla 
France, selon moi, c'est votre oTga- 
misation administrative. Vous avez 
admis, reconnu, organisé le profes- 
sionalisme, Chez nous, nous en Som- 
mes encore à nous demander s’il faut 
le proclamer, ou non. Il en résulte 
une sorte de situation anürchique 
qui n'est pas favorable à l'établisse- 
ment d'un climat sain. . 

— Croyez-vous que tout soit eæcel- 
lent chez nous à ce point de vue ? 
11 y a la loi. et il y à tous ceuæ 
aui la bafouent, la tournent et la 
violent. 

— Peut-être ; mais enfin il y à 
la loi. L'on sait du moins à ‘quoi 
s’en tenir. Ches nous on ne sait Uas. 
Et cela est énorme, croyesz-moi. Cela 
se Tessent constamment, et en par- 
ticulier lorsqu'il s’agit pour la sé- 
lection natronale de représenter Les 
forces vives de son pays, Bref, il y 
a ches nous, trouble technique et 
trouble moral. Cela suffit à justifier 
l'appréhension dont je vous parlais. 

Nous avions bien d'autres' sujets 
de conversation avec notre confrère 
Carlin, car le football italien ne man- 
que nide pittoresque, ni de fécondité. 
Nous avons parlé de l'arbitrage aui 
donne lieu à tant d'événement: du 
genre scandaleuæ en Italie. Ecoutons 
encore notre interlocuteur : 

— Etes-vous vous-mémes en état de 
parfaite quiétude à ce sujet ? Je 
crois que, chez vous, la presse et les 
arbitres se complaisent un peu tro 


à eragérer le mal. Certes il y a des_ 


faits assez nombreux et regrettables. 
Mais ce sont les villes ports de met 
qui en sont le théâtre. Dans l'inté 
rieur du pays il n’y à pas d'éréne- 
ments scandaleur. Mais les arbitres 


ANGLETERRE 


32e de finale de la Coupe 


Bradford (2) 1 Arsenal (1) e 
Manchester (17 6 Aston Villa (1) 4 
Notts County (3) .2 Birmingham (2} © 
Blackburn (1) © West Ham (2) 0 pr. 
Blackpoo! (1) 2: Leeds (2) 0 
Tottenham (2) 2 Bolton (1) © pr. 
Wolverhampt. (1) 2 Bournemouth (3) 1 
Bris, Rovers (3) 3 Swansea (3) o 
Swindon (3) 3 Burnley (1) 0 
Sheffield W (2} 2 Cardiff (2) 1 pr 
Charlton (1) - 2 Newcastle (2} 1 
Chelsea (1) 6 Barrow (3) + | 
Colchester U (A) 1 Huddersfield (1) © 
Coventry (2) 2 Walsall (3) 1 
Crewe (3) 8 Sheffield U (1) 1 
Chester (3) 1 Cristal Palace (3) © 
Derby (1) 2 Chesterfiela (2) © 
Fulham (2). 2 Doncaster (2) ] 
Gittingham (A) 1 Queen's P.(3) 1 pr. 
Everton (1) 4 Grimshby (1) 1 
Middlesbrough (1) 3 Hull City (3) 1 
Leicester (2) 2 Bury (2) 2 
Liverpool (1) 4 . Notts Forest (2} 1 
Manchester C (1) 2 Barnsiey (2) 1 
Stoke (1) 4 Mansfield (3) 2 
Preston (1) 4 Plymouth (2) 2 
Portsmouth (1) 4 Brighton (3) 1 
Brentford (2) 3 Rotterham (3) o° 
Southampton (2) 1 Sunderland (1) ] 
Stockport (3) - 3 Torquay (3) 0 
W. Bromwick (2) 2 Reading (3) o 


Le chiffre indiqué entre parenthèses 
est celui de la division dans laquelle 
joue le club. 


BELGIQUE 


Anderlecht 2 SC Charlerol ° 
Berchem U Racing Brux, e 
Liersohe © Uccle 1 
Beershot 3 Lyra 2 
O!. Charleroi 4 Antwerp 1 
Liége 3 Boom 0 
U St-Gilloise 4 La Gantolse [2 
Matines 1 Standard 2 


1. Malines, 26 pts ; 2. Anderlecht, 24 ; 
3 Boom, 19 ; 4 U St-Gilloise, 18 ; 6. 
Antwerp, Ol Charleroi, 17 ; 7. La Gan- 
toise. 16 ; 8. Lyra, Standard, 15 : 10 
Berchem, Liége, Uccle, 14 : 13. Liersche. 
Racing Bruxelles, Beerschot, 12 16 
SC Charleroi, 10. 


le professionalisme ” 


montent en épingle les incidents, les 


exploitent, oserai-je dire. 

— Pouriant, quand ils se font cas- 
ser la figure. 

— Je ne nie pas le danger. Maïs je 
dis aussi que les arbitres se croient 
d'une essence eupérisure. Imbus de 
leur infaillibilité, ils s'entétent dans 
l'erreur. Et cela prend parfois l’as- 
pect d’une provocation du public, par 
ailleurs suffisamment irritable. On 
voudrait le corps arbiîtral un peu pius 
compréhensif gt un peu moins sujel 
à l'erreur, 

Et comme nous en étions venus à 
parier de l'équipe de Turin, l'équipe 
champion qui forme presque à eile 
seule l'équipe nationale, comme nous 
nous étonnions de son inconstance, 
notre confrère nous dit qu’en es il 
y avait dans le cas de cette brillante 
formation. des facteurs indéfinissa- 
bles. À domicile elle remporte d'écla- 
tants succès. Sur le berrain ‘la l'ad- 
versaire, elle est frappée de stérilité. 
Et personne ne peut s'eæpliquer ces 
fluctuations. 

Et nous avons parlé de. Mais cela 
suffira pour aujourd'hui. 


Maurice PEFFERKORN. 


es pronostiqueurs ont apporté 
l’an dernier à l'Union belge 
deux fois plus d'argent 


que les recettes des matches internationaux 


(De notre correspondant général Jacques LECOQ) 
— RUXELLES — L'Union Belge vient de publier son bilan en 
> vue de assemblée générale du 24 janvier. Le budget est 
de l'ordre de 42 millions de francs belges. Il est alimenté 


par quatre sources principales -: 
= position fédérale eur les recettes de matches, 7 millions 


12 millions d’im- 


de recettes de matches internationaux, 7 millions obtenus par subven- 


tion gouvernementale, et 14 mil- 
lions, montant des droits d’au- 
teur sur le calendrier. 

Par cet euphémismeé, il faut 
entendre, la quote-part versée par 
les firmes de pronostics. 

Au moment où €es concours On‘ 
pris en Belszique, une extension for- 
midable, l’Union Belge a fait é 
blir par un jugement de cour d'ap- 
pel qu'elle étais propriétaire de son 
calendrier. 

— Pour établir un calendrier de 
Championnat. dit le jugement en 
question. il fau£ des connaissances 
particulières: C'est un travail de 
spécialiste que d’amalgamer iles di- 
verses compétitions en “nant Comp- 
te de l'alternance des matches aller 
et retour, des contingences locales, 
es derbies, des concurrences … > 
(ces divers facteurs jouent pour lee 
sept séries de Championnats dits de 
divisions supérieures). - 


EEE 
hhJJJDJD>o>p>p_pDpDpOpEEE—————————…——————————————— —— 


Un footballeur, Glen Davis, fonc- 
tionnaire dans l’armée américaine, 
voulait signer un contrat profes. 
sionnel pour un club américain. 
Cela lui fut refusé en raison d’une 
circulaire du général Eisenhower 
qui n'autorise les départs qu'en 
faveur d’'« institutions humanitai- 
res ». On ne peut tout de même 
pas prétendre que le football soit 
dans ce cas. 


Au cours d'un match du cham- 
pionnat anglais, l'arbitre, M. Mil- 
ner, fut mis knock-out par un 
shot du joueur Ropers, d’Arsenal. 
Ce ko, dura plusieurs minutes. 
Cet. intermède remplit de joie 
l'assistance. Cruauté ? où incons- 
cience ? Sous toutes les latitudes 
l'arbitre apparaît an peu comme 
le commissaire : on se réjouit de 
le voir rossé. 

Mais qu'un tel accident arrive 
à un joueur, la foule reste silen- 
cieuse et grave. Dame ! un joueur, 
c'est quelqu'un Tandis que lar- 
bitre, n'est-ce pas ? 


x 


Les arbitres anglais ne connaî- 
traient-ils pas tous les règles du 
jeu ? On raconte qu’au cours d’un 
match un chien pénétra sur le ter- 
rain et gêna les évolutions des 
joueurs à proximité d’un des buts, 
de telle façon qu'un défenseur, 
voulant éviter de toucher l’ani- 
mal, opéra tant et si bien qu’il 
envoya le ballon sur lui et que 
le ballon rentra dans le but. 

Or l'arbitre déclara le but va- 
lable, ce qui est absolument con- 
traire à l’esprit du règlement. Il 


est vrai que c'était un match en- 


tre équipes corporatives. 
x 


Le footballeur 


LES RÉSULTATS 


ECOSSE 


Celtio 1 Aberdeen ° 
Falkirk 1 Rangers 5 
Dundee 7 Clyde 0 
Hibernian 4 Queen's Park (] 
Motherwell 8 Queen ot South 1? 
Partick 1 Morton 2 
St: Mirren 2 Airdrieonians 1 
Third Lanark 4 Hearts 1 


1 Rangers, 33 pts ; 2 Hibernian, 30 ; 
3. Partick 24 ; 4 Motherwell, 23 , 5 


Dundee. St. Mirren, 21 ; 7 Falkirk. 19 : 


8. Aberdeen, Celtic, 17 ; 10 Morton, Ciy 
de, 17: 12 Queen of South, 16; 13 Third 
Lanark, 15 - 14 Queen's Park Hearts. 
13 ; 16. Airdrieonians, 12 5 

Les Rangers ont deux matches e5 
moins que leurs suivants immédiats 


ESPAGNE 


Real Madria 1 Tarragone 3 
Séville 3 Espanol 1 
Sabadell 1 À Madrid 2 
Celta Viso 4 Oviedo 2 
‘ St-Sebastien © Bilbao 4 
Barcelone 3 Alcoyano ] 
Gijon 1 VYatence 4 


1. Valence, 23° pts ; 2 Séville, 20 ; 3 
A Madrid. 19 ; 4. Bilbao. Barcelone, 16; 
6 Ceita Vigo. 17 ; 7 Sabadell, Tarrago- 
Be, 14 , 9 Espanol, Oviedo, 13 ; 1} R 
Madrid, 12 ; 12 Alcoyano, 11 ; 18, St 
Sébastien Gijon, 9 - 


ITALIE 


Milan 2 Salerne e 
Napies 1 Bologne 1 
Livourne 1 Juventus 3 
Turin 3 Florence Li 
Rome 2 International 3 
Modène ? Lucques L 
Gênes 1 Atalante 1 
Bari 0 Sampdoria 2 
Alexandrie 1 Trieste 1 
Vicence 2 Lazio 1 


1 Mian, Turin, 25 pts : 3. Interne 
tional, 22 ; 4 Juventus, 20 ; 5 Trieste 
19 ; 6 Pro Patria, Bologne, Atalante, 17. 
9 Florence, Gênes, Modène, 16 . 12 Ro. 
me, Livourne, Lazio, Alexandrie. 15 ; 16 
Salerne 14 : 17. Lucques 13; 18 Bari 
12 ; 19 Sampdoria, Vicence, 11 ; 21 
Napies, 8. 


suisse René 
5 Tschuy, demi gauche de l'équipe 


de Granges, peut se dire le record- 
man de l'infortune. En 1945, il 
dut subir une intervention chirur- 
æ°ale pour un coup à la tête reçu 
Fa cours du match contre Chaux- 
de-Fonds ; en 1946, fracture du fé- 
mur droit au cours d'un ma 
contre les Young Boys de Berne 
en 1947, fracture du nez au match 
contre Bellinzone ; deux eôtes cas- 
sées contre les Grasshoppers et 
enfin fracture du fémur droit au 
match contre Berne ! 

Nos meilleurs souhaïîts pour 
l'année 1948, 


x 


La célèbre troupe de Torino, 
champion d'Italie, ne compte, par- 
mi 14 titulaires, que deux joueurs 
formés au club : Maraso et Riga- 
monti, Tous les autres sont d'im- 
portation. Le recrutement s’est 
fait pendant la guerre, sans bruit, 
mais habilement et patiemment, 
Il n’en a coûté au club que 8 mil- 
lions de lires environ pour compo- 
ser sa « squadra ». Huit millions, 
au prix où sont les transferts au- 
jourd'hui (ne va-t-on pas jusqu'à 
30 millions pour un seul joueur), 
c'est en vérité une bouchée de 


pain. 
x 


Au cours d’un match disputé à 
Notts County, Lawton reçut uñ 
coup à la tête, mais ne s’en ren- 
dit pas compte, pour ainsi dire. 
I} continua le match : mais au 
vestiaire il s'éndormit sur un banc 
et resta longtemps dans cet état, 
._ alors que tous les autres joueurs 
étaient partis. Quand on le décou- 
writ, il revint à lui Mais la com- 
pagnie d'assurances s'était émue, 
ear elle s'est engagée à Ini payer 
35.000 livres (environ 18 millions 
de francs) en cas d'incapacité de 
jouer au football comme suite à 
un accident. 


LUXEMBOURG 


S. Dudelange 5 Niedercorn 2 
RB Difterdange © deunesse Esch 1 
Ptattenthal 1 Spora 3 
Tétange 3 Bettenbourg 1 
U. Luxembourg © The National 2 
Fola Esch 3 US Dudelange 3 


1 Stade Dudelange, 24 pts ; Red 
Boys. 16 ; 3 ÜS Dudelange, 15 ; 4 Ü 
Luxembourg, 14, 5. Fola Esch, The Na- 
tional, 13 ; ‘7 Niedercorn. Jeunesse 
Esch, Tétange, 12 . 10 Spora, 10 , 11 
Pfaffenthal, 8 ; 12. Bettenbourg. 7. 


PORTUGAL 


Sporting 1 Benfica 3 
Guimarès @ Porto 3 
Estoril 5  Belenenses 2 
Athietico 6 Academica Las 
Elvas 3 Braga 1 
Boavista . 2 Clhanense © 
Lusitano 2 Setubal 1 


1 Benfica, 15 pts : 2 Sporting, L4 . 
3 Beienenses. Estoril, 13 ; 5. Porto. 
12., 6 Athletico, Lusitano. Elvas. 9 : 
9 Setubal. Boavista, 7 : 11. Braga 
Oïhanense, 5 ; 13. Guimarés, 4 ; 14 
Acagemica, 3. 


SUISSE 


LA COUPE 

8 de finale 
Servette 3 Nordstern Bâle 0 

Quarts de finale 

Grasshoppers ? Lausanne { (prol.) 
Chaux de Fonds 2 Bâle ° 
Bellinzone ? Lugano 1 
ù LE CHAMPIONNAT 
Berne + Locarno 1 
Bienne 4 Young Fellows 


1 Chaux de Fonds. 18 pts ; 2 Bien 
ne, 17 ; 3 Lausanne 17 : 4 Bellinzone 
16 ; 5 Servette, 15, 6 Grasshoppers. 14: 


. 1 Granges, 13 ; 8 Locarno. 13 ; 8. Ber- 
‘pe, 12 , 10 Young Fellows, +0 . 11 Lu- 


gano. 9 : 12 Bâle. 8 : 13. Zurich. 7 ; 14 
Cantons! 4 


a France Football 


Pour rédiger un bulle‘in de pro- 
nostics, il faut utiliser une partit 
du calendrier, Donc il faut verser 
au propriétaire dudit calendrier les 
droite d'auteur légaux, Seuls 
journaux ont obtenu l'exonération 
de ces üroits, étant donné leur but 
d’information, mais ils sont tenus de 
faire suivre la publication des ca- 
lendriers de ia mention « reprodue- 
tion strictement réservée », 

Ces droits d'auteur auxquels les 
firmes de pronostics ont dû se sou- 
mettre puisqu'ils ont été reconnus 
en justice se sont élevés l'an äer- 
nier à 14 millions, soit le tiere du 
budget total, soit encore le double 
des recettes des matches interna 
tionaux. £ 

Grâce à quoi, l’Union Belge & 
serminé l'exercice avec nn hboni suf- 
fisant pour qu'elle ristourne à ses 
clubs l'intégralité des taxes 
rales perçues sur leurs matches. 
Les clubs belges ont bénéficié gra- 
“uitement de la gestion fédérale, 
ils ont été remboursés des frais 
d'arbitrage, le Centre d'Entraîne- 
ment National du Heysel ne leur 
a rien coûté. Et TOUS les joueurs 
de football de Belgique, depuis le 
« cadet » jusqu'à Finternational ont 
Hi ätsurés contre les accidents 

eu. 

Le juriste qui a euggéré à l’Union 
Belge de faire établir ses droits 
sur la publication de son calendrier, 
a assuré, d’un trait de plume — 
et pour toujours — la quiétude 
financière du football belge. * 


Le Vino Gschweïdl 


entraîneur en Suisse 


(De notre corresp. Vico RIGASSI) 


. GENEVE. — On note un grand 
mouvement d'entraîneurs dang les 
principales équipes suisses de 1005 
Hall. Après la confirmation du 
transfert de Karl Rappan des 
Grasshoppers au FC Servette de 
Genève, on apprend que le fameux 
ex-international autrichien Gschweïd] 
— qui dléfendit cinqnante-qua‘ire fois 
les couleurs autrichiennesg dans le 
domaine  in‘ernational — vient 
d’être engagé par les Young Boys, 
de Berne, comme entraîneur À par- 


tir du er juillet 1948. La glorieuse 


équipe des Young Boys est descen- 
due, à la fin de la saison dernière, 
en ligne nationale B et, tont en 
disposant de quelques -joueure de 
grande classe, elle est à 4e] point 
mal claseée’ dans cette division, 
au’elle me peut guère songer à re- 
prendre, à la fin de cette saison, sa 
place en catégorie supérieure. C'est 
au'à part Fernand Jaccard es un 
ou deux autres, les entraîneurs 
suisses ne donnent absolument pas 
satisfaction à leurs clubs, C'est 
auesi le motif pour lequel l'AC Bel- 
linzone s'assurera les services du 


fameux Hongrois Csibi Winkler, ja. 


dis à Lugano 

Le . Lausanne- Sports n’a encore 
pris aucune décision jusqu'à pré- 
sent, mais il n'est pas impossible 
que son prochain déplacement en 
Italie (les Lausannoïs rencontre- 
ront le 25 janvier l'excellente équipe 
de Padoue) soit en relation avec le 
changement d'entraîneur. 
L'international Fricdlaender fera 
sa rentrée à Patione avec le Lau- 
sanne Sports. 


Bratislava a battu 
l’équipe de Turquie 


ISTAMBOUL. — C'est par 3 buts 
à 2 que l’équipe de Bratislava, lea. 
der du championnat de Tchécoslova- 
quié, a battu. à Istamboul, l'équipe 
nationale de Turquie Le but vain- 
queur a été obtenu à la dernière se- 
conde de jeu sur une chute du gar- 
dien de put turc, tombé avec la balle 
à l’intérieur de sa cage. 

La veille, Bratislava avait été bat: 
tu (0-1) par une équipe de club, Be- 
siktas. 

Le match contre l'équipe matio- 
nale fut très dur Chaque équipe bé- 
néficia d'un penalty 


rase bEher 
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REIMS-LILLE : Un duel qui assure 


au Championnat un intérêt soutenu 


Marseille deux fois en vedette : demain contre 
le R. C. Paris et dimanche face au Stade 


E Stade ce Reims pouvait avoir cinq points d'avance à l'issue 
de la 19e journée. et une véritable option sur le titre de divi- 
sion nationale, Mais il s’est fait battre à Rennes (première dé- 
faite depuis le 5 octobre dernier où il avait succombé au Pare 
devant le R.C. Paris : 1-2), tandis que Lille {rlomphait nette- 


ment à Roubaix 5-1). Résultat : un point seulement sépare Reims de Lille, 
L'intérêt du championnat en subira les heureuses conséquences. 


L'échec rémois à Rennes (0-1) 
nous incite à faire la remarque 
suivante: lorsque la formation cham- 
Denoise s'incline, ce n'est jamais par 
un score catastrophique comme 
quelques-uns de ses adversaires. On 
le constate en soulignant les trois 
revers qu'elle a subis jusqu'ici : 

Le 18 septembre : “Stade bat 
Reims, 2-1 ; le 5 octobre : #R.C. Pa- 
pe Reims, 2-1; #Rennes b. Reims, 
.Ceei met particulièrement en re- 
lisf la ‘solidité d’un système. défensif 
ui vaudra peut-être aux hommes de 
Roessier, un soir du 30 mai pro- 
chain, le diplôme qu'ils cherchent 
dépuis trois ans: celui de champion 
de France. 

. Quant à Lille, sa crise intérieure 
semble complètement terminée. 


L'équipe de Cheuva, un moment en- 


veilleuse, retrouve la plénitude de 
ses Moyens et paraît capable de re 
jouer les terreurs. = 

Enfin, Roubaix, tenant du titre, 
aura du mal à refaire le terrain 
“perdu, 

Nous doutons même que les Rou- 
-baisiens  inquiètent sérieusement 
Reims et ‘Lille. 

Mais saïit-on jamais P 


La menice marseillaise 


.Sait-on jamais ? Cette interroga- 
tion nous permet d'aborder le pro- 
bième marseillais, Freiné à Toulou- 


3 Saint-Etienne-R. C. Paris . 


ST-ETIENNE (4° 25 pts): 5° atta- 
que (40), 6° défense (31); goal ave- 
rage: 1,29; meilleur butteur: Cuis- 
D (9); éera privé d’Alpsetg, sus- 


pendu. LES 
B.C. PARIS (6°, 22 pte): 2° atta- 
que (50), 8* défense (34): goal ave- 
rage: 1,47; meïlleur butteur: Ga- 
bet (13). 
Pronostic: match nul. 


4  Strasbourg-Roubaix 


STRASBOURG (7°, 21 pts) :1* atta- 
que (51), 4° défense (29); goal ave- 
meilleur butteur: Rol- 


ROUBAIX (5°, 24 pts): 7° atta- 
que (37), 5° défense (30); goal ave- 
rage: 1,23; meilleur butteur: Lee- 
naert (14). 

Favori: Strasbourg, 


5 Reims-Alès 


REIMS (1*, 29 pts): 4 attaque 

{43), 1"* défense (13); goal average: 
3,30; meilleur butteur du ohampion- 
nat: Sinibaldi (18). 
. ALES (15, 13 pts): 14° attaque 
(28), 16° défense (46); goal average: 
0,60; meilleur butteur: Rouvière (9). 

Une particularité : Piérre Sini- 


e par Max URBINI 


se, l'ensemble provençal a retrouvé 
la victoire contre Nancy (5-0). 

IE compte quatre points de retard 
sur Reïms, trois sur Lille, mais 
avec un match de plus à jouer. Ce 
match revêt donc une grande im- 
-Dortance puisqu'il peut préciser-la 
menace marseillaise qui — qu'on 
le veuille -ou_non — existe. bel _et 
bien. 2 = = 

Vainqueur du RO. Paris, Mar- 
seille ne serait plus qu’à deux points 
du leader ! ! - 

Ce duel se présente ainsi. 


1  Marseille-R.C. Paris 


MARSEILLE (3, 25 pts): 5° atta- 
que (40), 3° défense (26); goal ave- 
rage: 1,55 ; meilleur butteur: Geor- 
ges Dard (10); imbattu sur son ter- 
rain. 

R.C. PARIS (6°, 22 pts): 2° atta- 
que(50), 8° défense (34); goal ave- 
rage: 1.47 ; meilleurs bütteur: Ga- 
bet (13); dernière performance : 
succès sur le Red Star (2-1). 

et il à toutes les chances de se 
re à l'avantage des Marseil- 
ais. 


Un grand match sensationnel 
dimanche, au Parc 


Si cette hypothèse se réalise, nous 
verrons, dimanche, au Parc des 
Princes, une rencontre sensation 
nelle susceptible de provoquer une 
recette-record: Stade Français-Mar- 
seille. Æ 

La dernière, venue des Marseillais 
à Paris date du 5 octobre, jour où 
ils firent match nul avec le Red 
Star (22 à Saint-Ouen). : 
À cette époque, leurs ambitions 
n'étaient pas ce qu'elles sont au- 
jourd'hui. 

Et ils espèrent le démontrer au 
public parisien ; 

Le Stade,.-qui aura dans les jambes 
son deuxième match de Coupe ris- 
que beaucoup. 

Voici ses références présentes : 
9°, 20 pts (un match de retard oon- 
tre Sète), 9 attaque (36), 9° dé- 
fense_ (36); goal average: 1 ; meil- 
leur butteur: Ben Barek (14). 


Huit autres matches 


Les huit autres matches du 20° 
tour mettront aux prises et dans l’or- 
-dre d'importance ci-après (le n° 1 


+ étant accordé à Stade-Marseille). 


2 Lille-Sochaux 


LILLE (2, 28 pts): 3° attaque 
(45), 2° défense (24) ; goal ayerage: 
1,87 ; meilleur butteur: Tempowski 


(16). 

SOCHAUX (8°, 29 pts): ?7* attaque 
(37), 7° défense (32); goal average: 
1,15 ; meilleur butteur: Humpal (14). 

Favori: Lille. 


LOTERIE 
NATIONALE 


mais c'est à la portée 
- de tout le monde ! 


baldi, avant centre de Reims, contre 

son frère Paul Sinibaldi, gardien 

d'Alès, Un drame de famille !1 
Favori: Reims. L 


6 Montpellier-Nancy 


MONTPELLIER (19°, 16 pts): 11* 
attaque (33), 9° défense (36) : goal 
average : 0,91 ; meilleur butteur : 
Sboralsky (9). : 

NANCY (11*, 16 pts): 12° attaque 
(32), 9° défense (36); goal average: 
0,88 ; meilleur butteur : Gudmund- 
sson (13). 

Favori: Monipellier. 


7 Cannes-Toulouse 


CANNES (16°, 12 pts): 17° atta- 
que (20), 11° défense (37); goal ave- 
rage: 0,54; meilleur butteur: Bille- 
Le compte deux matches de re- 
ard. 


TOULOUSE (12°, 16 pts): 13 atta- 
que (29); 11° défense (37); goal ave- 
rage: 0,78; meilleur butteür: Cam- 
marata (7). 

Favori: Cannes. 


8 Red Star-Metz 


rage: 0,46; meilleur: butteur: Fa- 
wre (5). 
METZ (14°, 13 pts): 10° attaque 


(35), 16* défense (46); goal average: 
0,76; meïlleur butteur: Baillot (8). 
. Favori: Red Star. 


9 Rennes-Sète 


RENNES (13", 16 pts): 16° attaque 
(25); 11° défense (37); goal avera- 
ge: 0,67; meilleur butteur: Grume- 
lon (11). 

SETE (18°, 8 pts); 15° attaque (28), 
18* défense (53); goal average, 0,52; 
meilleur butteur: Koranyi * (18), 

Pronostie: match nul. 


il court, il court le ballon, il court le ballon. 


e Il est rappelé de nouveau - 
que toute autorisation té- 
légraphique des Fédéra. 
tions étrangères parvenue 
avant le 1* janvier doit 
être confirmte par écrit 
dans le délai d'un mois. 

+ La Commission centrale . 
de l’amateurisme a statue 
sur l'atfaire des jeunés 
footballeurs rowennais 
convaincus de faits de 
professionalisme. Le Foot- 

Rouen est 


RE Re _ amende à DRE Eee 

rapp PRE à t alifié pour 

30.000 fr. et l'Union Spor. PPS dun. VMas — Amendes de 300 fr. 
tive Quevilloise est frap- gyar, par contre, es{ at- pour critiques 


pée d'interdit pour un 
dimanche, de championnat 
nat. 
La licence d'amateur ec. 
cordée au joueur scava- 
rage pour ja durée de la 
présente saison est reti- 
rée. De plus, l'AS Poissy 
et. VUS Vésinet auront 
chacune à jouer un match 
de Championnat sans 
faire de recette, 

e C'est le 19 mars prochain 
qu'un prélèvement de 5 fr. 
ou 10 fr., suivant la place, 
sera effectué sur les re- 
cettes des matches de - 
Championnat au bénéfice 
du fonds olympique, 

e Le Groupement protes- 
sionnel aura bientôt son 


insigne qui 


fecté à l'AS Troyes, 

Le Stade Clermontois est 
tenu à verser au joueur 
Delagneau, du FC Sète, la 
somme de 28.600 fr. à ti: , La suspension du contrat 
du joueur Deshaies pour le 
FC Rouen est maintenne. 
Toutefois le FC. 
tenu de 
Deshaies la prime de fi- 
délité qui lui est due, 
Jeudi dernier, la Commis- 
sion centrale de discipline 
de la FFF a eu à connaî- 
tre de certains incidents 
de jeu survenus au cours 
Cette des 32% de finale de la 


tre de prime d'ancienneté 
ou de fidélité. 


e Le règlement concernant 
Ia prime de fidélité est est 
modifié comme suit : 

— Lors 
nouvellement de son 
contrat et 
que celui-ci ait eu un com- 
mencement 
tout joueur a droit à une 
prime de fidélité. 
prime devra être 
ensuite au début de cha- 
que saison d'ancienneté, 


Premier contre dernier 
en deuxième division 


Ancun match de tout premier plan 
ne domine au programme de deuxiè- 
me division, aussi bien demain jeudi 
que dimanche. 

Notons, néanmoins, l'attrait de 
certaines confrontations comme: 

Le Mans-Nice (dernier contre lea- 
der), Lyon-Le Havre (une occasion 
pour Lyon de relever la tête), Nan- 
tes-Lens (les Nordistes doivent y 
affirmer leur 
Bordeaux-Amiens (une belle attaque 
aux prises avec une solide défense). 


Les 32° de finale continuent... 


RED STAR, RENNES, STADE, NICE 


| derniers favoris de la Coupe 


à pourvoir. 


1.  Sochaux-Red Star 


Le 4 janvier, à Strasbourg, les 
deux adversaires ont fait match nul 
{1-1}. Le Red Siar domina dans 
l'ensemble Sochaux, dont la ligne 
d'attaque fut maîtrisée par le dy- 
nanisme des défenseurs adoniens. 

onze parisien a confirmé sa 
bonnes tenue, dimanche, contre le RO 
Paris qui ne le battit que de jus- 
tesse (241), 
Sochaux, de son côté, a dominé 


- HUIT EQUIPES 
DE COUPE 


Aujourd’hui à 14 h. 30 au Parc 


SOCHAUX : Dessonnet ; Pedini, 
Pironi, Rachinsky ; Pessonneaux, 
Tellechéa : HumMM, Tichy ; Cour- 
tois, Sikora, Jacques. 

RED STAR : Delachet ; Bican, 
Pons, Nuévo ; Proust, Jordan ; Fa- 
vre, Ranzoni ; Scolary, Lozia, Brun, 


Demain à 14 h. 30 au Parc 


ROUBAIX : Antonov ; Kopanla, 
Delepaut, Urbaniak : Frutuoso, Su- 
mera ; Luciano, Stricanne ; Hilti, 
Leenaert, Grava. x 

RENNES. : Hatz (ou Rouxel) ; 
Guérin, Bordier, Hennequin ; Ar- 
tigas, Mansat ; Prouff, Hauvespre ; 


Paillère, Combhot, Grumelon. 


Demain à 14 h. 30 à Rennes 


STADE : Domingo ; Grillon, Gré- 
goire, Drouet ; Maschio, Hon ; Ma- 
thiesen, Ben Barek ; Aston, Du- 
praz, Mille, = 

NANTES : Rossi : Cauweller, L. 
Abautret, Subileau ; Gafrec, Maes- 
troni ; E. Abautret, Deru ; Le Floch, 
Zygmont, Crespin. 


Demain à 14 h. 30 à Lyon 
(Stade des Iris) 


ALES : P, Sinibaldi ; Pater, Le- 
seignoux, Tronche ; Dramez, Gergo- 
tich ; Kolaric, Perez ; Salette, Rau- 
vière, Richardot. 

NICE : Angel ; Frey, Marek, Fi- 
roud ; Amar, Gomez ; r Ra- 


phy ; Marchiaro, Ruff, Tylpiskl, 


brillante forme) et 


N battant Me'un trés facilement L 
porté à vingt-huit le nombre des qualifiés pour les sei- 
zièmes «ce tinale de la Coupe. Quatre places restent donc 


Nous devrions en connaïtre les heureux titulaires de- 
main soir, à l'issue des quatre rencontres : 


. Vingt-cinq rencontres de Championnat 
| JEUDI 
*Marseille (3) - RC Paris (6) 
SAMEDI 
A SAINT-OUEN : ‘Red Star (17) - Metz (14) ,..0...ssve.ssose 


DIMANCHE 


‘Reims (1) - Alès (15) ,.,,...,ss.ssesevvses à 
‘*Lille (2) - Sochaux (8) ..,.... 


- AU PARG ! 


‘Stade (9) - Marseille (3) ...,,....s...s00016 (1-5) 
*St-Etienne {4} - RC Paris (6) .,,,.,.s,,s (2-2) 
“Strasbourg (7) - Roubaix (5) ,,,.., (2-3) 


Montpellier (10) - Nancy (1)) ,.,..,,. en (2-2) 
= Cannes (16) - Toulouse (12) .,.,,,,.,4.,iss0. 
“Rennes (13) - Sète (18) 


Deuxième division 


JEUDI 


“Avignon (16) - Troyes (14) 
*Douai (17) - CA Paris (199 


nonsrnrenmnennernsse 


“Valenciennes (8) - Angers (12) 
_*Béziers (15) - Colmar (4) 
‘Le Mans (20) - Nimes (13) 


DIMANCHE. 


‘Valenciennes (6) - CA Paris (19) 
“Bordeaux (11) - Amiens (10) 
*Douai (17) - Angers (12) à 
“Angoulême (18) - Nimes (13) 
‘Béziers (15) - Troyes (14) 


*Le Mans (20) - Nice (1) 

*Lyon (8) - Le Havre (2) 
*Nantes (9) - Lens (3) * 
*Avignon (16) - Colmar {4} 
*Besançon (7) - Rouen (5) 


Saint-Quentin a manche Nantes a baïssé pavillon au 

Havre (0-5). - 

Favyor:sé par l'ambiance rennaise, 

> Nantes espère « contrer » une nou- 
veêlle fois le Stade. Mais la classe 


(6-1). 


par:era…. 
Favori : STADE. 
4. Alès-Nice 


Montpellier (14), « héros » tle ces 
tren‘e-deuxièmes de finale. 
Favori : RED STAR. 


2 Roubaix-Rennes 


L'autre dimanche Rennes aurait 
dû normalement EHREE Roubaix Re 
{14). Depuis cette rude opposition h 
Rennes a réussi un exploit (une vie- Leur dernière performance : Alès 
toîre sur Reims, 10) et Roubaix a e Saint-Etienne (2-2), Nice b. Be- 
eubi une nette défaite (chez jui,  Sançon (4-1). : 
devans Lille, 1-5). Favori : NICE. °- 

Le côté psychologique intervenant 
en faveur des Bretons. 

Favori : RENNES, 


3. Stade-Nantes 


En prenant les choses au ‘sérieux 
il ne fait pas de doute qne le Stade 
se serait déjà ‘débarrassé de Nan- 
tes qui obtint le résulta4 nul (1-1) 
il y a dix jours. 

Sametli, le Stade a déçn LUE 7 
son succès sur Toulouse (2-1). Di- 


Deux cent quarante minutes de 
jeu n'ont pu les départager (1-1 et 
0-0). La troisième confrontation sera- 
t-elle décisive ? On le souhaite pour . 
les deux clubs, 

Nice vaut surtout par ses atta- 
quants. Angel est en forme ! Rou- 


Fin des 32° de finale 
de la Coupe : 
Aujourd'hui mercredi 
AU PARC : Sochaux-Red Siar 


Demain jeudi 
AU PARC : Roubaix-Rennes 
A RENNES : Stade. Nantes 


RTS ÉF 6 RER ; 

À Triskan, la dernière recrue marseillaise 
Encore un but est un footballeur réalisateur. Le voict 
marquant encore un but contre Nancy, dimanche avec l’Oiym-- 
pique (0-5), David doit s’incliner malgré une parade désespérée. 
= (Photo Sport.) 


pourra être 


6 seulement ar les — Suspension d'un pérés par a loi de sur- pension du contrat de Bas- 
Mie du Comité, les ‘ inatch de Championnat à sis. ont été plus  dure- son, qui à émis certaines 
membres de commissions Gomez, de l'OGC Nice, ment touchés que les prétentions. ; 
et les présidents de club. pour brutalité (match joueurs amateurs. e Denko, nouvelle recrue du 
Une breloque à décerner Nice-Nantes du 28-12). L'un des membres de la LOU, a donné satisfaction, 
aux joueurs méritants est — Amende de 300 fr. à commission nous en four- ainsi que Franceschi, âgé 
également prévue. Gémenez, du FC Nantes, nissait celte explication : seulement de 25 ans. 

Le liti d 2 hon. pour jeu dangereux (mê- « Les dirigeants dun e Muzial a fait une beile par- 
Ho pars = me match), Groupement hésitent à tie contre Ostrawa et ce ré- 
ne Leo < Ta certi. — Amendes de 300 fr. trapper les joueurs repré- serviste devrait avoir sa 
ARE ESS nt Adam pour jeu dangereux et de hensibles, par égard pour chance. 

ASE NU HÉCENR à 200 fr. pour non envoi leur club. Ce n'est pas le e Brunel, ailier gauche de 


francs pour 


du second re- 


sous réserve 


d'exécution, 


versée Coupe. 


e Sanctions prises : 


d'un rapport, à Firoud, de 
rOGC Nice (même match). 


-sions de l'arbitre et de 200 
non envoi 
d'un rapport, à Frutoso, 
du COBRT (match Cannes- + Le Club des Supporters de 


. CORT du 28-12, 


: Les professionnels Nagy 
- “(45 jours), Krebs (8 jours) 


et David (15 jours), ten. . e Le LOU a demandé la sus- 


l'équipe de France militaire 
et du FC Metz, a fait ses 
débuts comme arrière contre 
Douai. [1 s’y est fait remar- 
per fort. » quer et pourrait être titu. 
Avis aux footballeurs trop - Jaire à ce poste, Û 
rudes, e Desmarcets, l'arrière du SO 
Montpellier, qui avait dû 
garder te lit durant plus 
d'un mois, a eu la jambe 
des rois à l'intention des déplâtrée et a fait sa pre. 
enfants des joueurs. 11 ÿ mière sortie. Il espère pou- - 
a eu de la joie et des rires voir reprendre  l’entraîne- 
bruyants. * ment dans un mois. + 
Raoul. Lesueur avait déjà L'OGC Nice a quitté la Ri- 
donné le coup d'envoi -viera pour une douzaine de 
d'un match à Nice, bDi- jours. Son équipe jouera 
manche, celui du match jeudi à Lyon, en Coupe, di- 
Nice-Besançon fut donné, ‘manche au Mans, le 22 à 
à deux reprises, par deux Evreux et le 25 à Rouen, 
Lucien : le champion cy- + Azema, l'ancien joueur pro- ‘ 
cliste Teisseire et le chan. fessionnel de l'AS Béziers, | 
teur Dalmas, qui vient de veut redevenir amälteur et 
créer le nouvel hymne de songe à DE Concours | 
l'OGCN, Se AS Molières (Gard) : 


Cas Dour nous qui n'avons 
pas les mêmes suscepti- 
bilités. Nous sommes dé- 


des déci- cidés à frapper et à frap- 


Nice a organisé des ar- 
: bres de Noël et nn gâteau 


EBouen 
payer à 


J'ai vu pleurer 
Julien DARUT... 


Fe 


Cette garce 
DE COUPE? 


E crois bien que, de 


toutes les épreuves 
sportives, c'est la 
Coupe de France 


re. qui a provoqué la 
consommation la plus forte de 
métaphores, allégories, hyperbo- 
les, prosopopées et autres figu- 
res.i, 

Quelle débauche, mes amis !… 

Il y a d'abord l'histoire de la 
chèvre de M. Seguin qu'on em< 
prunte plusieurs fois par an à 
Alphonse Daudet. 

Puis la comparaison avec cet- 
te belle fille qui accorde ses 
faveurs à ses soupirants, au gré 
de $es seules fantaisies. 

On la traite aussi de Moloch, 
de grande jfaucheuse. On l'ap- 
parenté au Sphynz qui propose 
des énigmes à ceux qui passent 


io bee Cohdile 


à proximité de lui, dévore ceux 
qui ne trouvent pas la clef et 
n'épargne que les autres. 


x 


Ce qui est certain, c'est qu’el- 
le donne le vertige à tous £eux 
qui l'approchent. 

Vainqueurs, ils sont prêts à 
tout sacrifier à la Coupe, à 
l'instar de ces joueurs qui di- 
lapideraient tous leurs jonds 
pour n'acheter que des valeurs 
à lots. C'est qu'ils se s@uvien- 
nent qu'il n'est pas de défaite 
plus attristante. 

Mais vaincus, ils se réSignent 
mal à cet insuccès qui les raye 
brutalement de la liste des vw 
vants ; ils vilipendent celle 
qu'ils adoraient ; ils en raillent 
les défauts qui n'en sont, au 
fond, que les caractéristiques. 


x 


Nous qui avons commu la Cou- 
pe en ses débuts, nous l'avons 
aimée pour sa brutalité, pour 
ses jugements sans appel qui 
forcent ceux qui la convoitent 
à s'élever au-dessus d'eux-mé- 
mes; à donner tout ce qu'ils 
peuvent, à. paraître sous leur 
meilleur jour. 

Nous l'avons aimee parce que 
nulle épreuve, plus et Mieux 
qu’elle, n'a assuré la propagan- 
de de notre football, n'a assis 
son rêgne et ne maintient son 
prestige. 

C'est elle qui a poussé 
petits à progresser. 

C’est elle qui a attiré sur tous 
les terrains où il lui a plu de 
tenir ses cours d'amour des Jou- 
les immenses et qui S'en re- 
tournaient  conquises, même 
lorsqu'elles étaient déçues ou 
désespérées par ses résultats. 

C'est elle et sa vogue si et- 
træordinatre qu'elle tient un 
peu de-la sorcellerie, qui a jait 
sortir pour la premiére fois de 
son Elysée le premier ntagistrat 
de la République.” 

Et nous l’aimons comme au 
premier jour parce qu'elle pi- 
mente de ses coups de théâtre 
et de ses péripéties, l’harmo- 
nieuse ‘régularité de nos Cham- 
pionnats. 

Parce qu’elle continue à faire 
vibrer... 

Parce qu'elle est Le trait d’u- 
nion entré tous CEUT qui Com- 
posent la Troisèfe et qui, dis- 
putant chacun leurs épreuves. 
‘se mélent pour se combaitre, 
c'est-à-dire, au fond pour se 
mieux connaître, dans la Coupe 
-de Frange, ce creuset génial. 

Parce que tous les ans, elle 
jette vers le ciel, en un soir 
de Mai, La jleur magnifique 
qu'elle a mis un an à COoMmpPO- 
ser, avec des victoires des dé- 
jaites. des joies, des rancœurs, 
des dévouements et des sacri- 
fices, cette finale qui fait s'a- 
ligner devant toute la France 
qui n'ont point connu la dé- 
_fportive les seuls 22- joueurs 
faite et dont onze seulement 
demeureront invaincus. 


Les 


(1) La partie 
vient de com- 
mencer. et. déjà 
‘un but dans les 
filets du CORT. 


(2) Rien n’est 
perdu, Antonov 
elfectue un arrêt 
splendide. 


(3) Hiltl vient 
de marquer le 
pénalty. 


(4) Hélas! 
c'en est trop! 
Pour la 4° fois, 
le LrO:SEC: 
vient de marquer 
et Darui pleure! 


| Sa% un imperméable 
"ECC 


(Reportage 
France Football) 


GABRIEL MATCH CAPITAL 
Est-il vrai que Lille voulait jouer 
à la manière de Dynamo ? 


Devant le C.O.R.T., il à joué plus francais que russe 


UISQUE tout est remis en cause dans le. Championnat de 
France professionnels, après la défaite de Reims à Ren- 
nes et les’ victoires. respectives du LOSC sur lé CORT et 
de Marseille sur Nancy, le moment paraît venu de dire 
si le double espoir lillois de gagner Championnat et Coupe est 


justifié ou non, 


Par malheur, le CORT, qui et 
encore engagé dans étape des 
22es de finale de Coupe déjà fran- 
chie par Lille, a tenté une expé- 
rience désastreusé en meïtant au 


. repos L£ensert et Stricanne et en 


donnant une chance à Meuris et 
à Graya, tout en déplaçant l'arrié- 
re Kopania au bénéfice d'un Dé- 
ruelle hors de toute forme. 


Si bien que Lille a pu concen- 
trer sur Hiltl toute son attention 
en défense, et utiliser le champ 
libre pour l'attaque. Nulle victoire 
ne fut plus facile, puisque la pre- 
mière mi-temps 6€ soldait par une 
avance de 4-1 ; et jamais secon- 
de mi-temps ne fut plus indiffé- 
rente et plus soporifique. Aussi 
bien le public nordiste qui, d'or- 
dinaire, tient jusqu'au bout, com- 
mençÇa-t-il à partir en silence un 
quart d'heure avant le coup de 
sifflet final. 


Une équipe parait d'autant plus 
forte que l'opposition est plus fai- 
ble. Ce n'est pas trop s'aventurer 
cependant que de résumer ainsi 
l'impression fournie par la forma- 
tion. lilloise : LE 


‘Un gardien, Wittowski, d'une 
valeur moyenne ; trois arrières : 
Jadrejak, Prévost, Sommerlinck, 
toujours en éveil ; le premier, ex- 
périmenté ; le second, intelligent ; 
le troisième, impulsif ; deux de- 


mie, Dubreucq et Carré, du genre 
chien de berger, inlassables, coria- 
ces, mordants ; deux intérieurs, 
T'empowski et Bigot, au style très 
contrasté : le jeune comptant, 
pour réussir, sur la couverture de 
ÿerrain et de kilomètres :; l'aîné, 
eur des placements sûrs et des ac- 
tions brusques, rudes, facilités par 


ces feintes ; trois ayants de poin-- 


te, dont l’un, Vandooren, à droite, 
est un peu à la manière de Bigot, 
massif et « feinteur », tandis que 
Lechantre, à gauche, est à la fois 
timide et aisé, diréct et inapte aux 
tirs, cependant qu'au centre Barat- 
te vigilant, .perçant, pas facile. À 
intimider, installé fermement à 
son. poste de chef d'attaque, ne 
perd pas une occasion de mar- 
quer, de loin, de près, de la tête, 
du pied gauche comme du droit. 


Devant un CORT sans grande 
consistance, Lille a donné un 
aperçu favorable de ses possSibilités 
ou, plus exactement, de ses wir- 
tualités. . Le bruit avait couru, 
avant le match de dimanche, que 
l'équipe voulait jouer à la maniè- 


re de Dynamo. Je ne l'ai pas cons- | 


taté, même dans le repli général, 
préalable à une contre-offensive, 
tard en seconde mi-temps. Que Lil- 
le joue suivant, le style françäis : 
ce sera plus naturel et plus ren- 
table. ë 


En déplacement, ne te fais 
pas remarquer par des propos 
que tu n'oserais tenir à la ta- 
ble familiale, 


La joie et la gaîté ne sont 
pas forcément triviales, 


But pour le R 
Champion, le portie 
da tête de Lozia sw 


Pourqu 
la pc 


au to 


puisque 


“ SAINT-ETIENNE REGRETTE SON ANCIENNE POLITIQU 


Car POMATHIOS 


LE TROIS - QU 
DU XV DE FR 


serait aujourd hui arrière ceni 


(De notre correspondant particulier LEGALLERY),. 


SAINT-ETIENNE. — Les beaux jours ont été de couïte durée À Saint-Et'enne et la série de n 


réfléchir les dirigeants stéphanois. 


A l'AS Saint-Etienne, est-ce que certains éléments sont en baisse de forme ? Est-ce que lé 


Hanus, Firoud, Rodriguez ont fait 
faute à l'équipe ? Ou bien la ?a- 
meuse expérience Cuissard en 
pointe a-t-elle fait faillite ? Il y 
a certainemnt un peu de tout ce- 
la, mais, à notre avis, le mal 
dont souffrent les Stéphanoiïis. ac- 
tuellement, doit être recherché 
dans des causes baucoup plus pro- 
fondes et qui, partant, seront bien 
plus difficiles à surmonter. 


Depuis’ quinze ans, les dirigeants 
stéphanoïs.n'ont pas cessé de suivre. 
une politique contraire à l'avenir du 
club. Iei, au leu d'aider, de recher- 
cher les jeunes, on les à écœurés 
par l'apport continuel des joueurs 
venant de l'extérieur. 

E+ voici qu'après quinze ans de 
professionalieme, on s'aperçoit de la 
monumentale erreur, on s'aperçoit 
que le sang local ou régional gui 
aurait été-apnerté à l'équipe aurait 
mieux valu que tout ce qui à été 
fait On commence à tourner des 
regards admiratifs vers des clubs 
comme Reims, Metz ou Lille. 


Pomathios 


Voici quelques années, alors que 
eertains grands dirigeants stépha- 
nois déclaraient que les amateurs 
ne « payaient » pas, qu'ils coûtaient 
cher et qu'il valait mieux acheter 
les joueurs. un g'and gaïillard de 
geize ans jouait arrière central en 
équipe junior de l'AS Saint-Etienne. 
Ce jeute, originaire de Bourg, fai- 
sait ses études au pensiennat Saint- 
Louis à Saint-Etienne. Il possédait 
de très grandes qualités athlétiques 
étai, d'une belle adresse. très rapide 
et se faisait aussi remarquer par 
la puissance de ses Coups de pied. 


Les connaïisseure ne ey trompaient. 


pas ; c'était un espoir et un vrai 
Ce jeune s'appelait Pomathios, 


Mais, à Saint-Etienne, on n'a vou- 
lu rien faire pour qu'il terminât ses 
études dans la ville noire Et Po: 
mathios, l'actuel trois quarts aile de 
l'équipe de France de rugby, rega- 
gna bien vite sa Bresse natale Et 
ce que Saint-Etienne ne voulait pas 


faire, Agen le fit, On connaît la 
suite. 

- Non. une équipe ne se monte 
pas : elle se crée par le façonne- 


ment de ses éléments’ Hélas | il 
faudra pluseurs années pour que 
l'ossature de l'équipe stéphanoïse &e 
transforme, Mais, après tout, pour- 
quoi n'y réuesirait-on pas RO 


LE TOUT MARSEILLE SPO 


a cherché en vain Gudmund 


(De notre corresp. 


particulier V. AZ; 


ARSEILLE. — < Cinq buts contre quatre, c'est régulie 
déclarait après le match OM-Nancy, M. 
gtants ect joueurs n'ayaient pas encore digéré le ; 
encaissé à Nancy le 31 août dernier. ; 

L'OM a pris sa revanche et tout le monde est 
Satisfait ? Pas tout à fait cependant. 


Dancausse. 


Depuis ç2 n 


soul:va, en son temps, quelques polémiques, les Marseillais atten 


voir à l'œuvre la fameuse vedette 
nancéienne Gudmungsson. Ils le fi- 
rent bien voir lorsque, à la for- 
mation de l'équip: annoncée par le 
haut-parleur, ils acclamèrent son 
nom. Mais ils attendirent en vain 
car, 90 minutes durant, on chercha 
Gudmundsson, !| passa inaperçu, à 
tel point qu'on se demanda même 
s'il n'y avait pas eu substitution 
de personne. 


Charlie Cros nous donna la clef 
du mystère : 


«< L'équipe n’a pas fait son match 
habituel ; elle est fatiguée. Gud- 
mundsson notamment. Un voyage 
Reykjavik-Marseillz en avion dans 
un temps record n'es4 guère recom- 
mandable pour la forme. Le chan- 
gement est trop brusque. » 


Gudmundsson avait été pris en 
consigne par Bastien. Cela ne fau- 
vait complètement expliquer l'exhi- 
bition de l'Islandais. 


Avec <a tactique béton que Nancy 
adopta trop tôt, il fallait un inter 
dur couvre énormément le ter- 
rain Dimanche, Gudmunds:on ne 
pouvait remplir ce rôle. Brusseaux 
paraissait le plus apte à le “enir, 
mais on le dépêcha en défen*e pour 
marquer Nagy. Du coup, l'équipe 
nancéienne se trouva coupée en 
deux x 


Tous les joneure de Nancy, mal- 
gré l’amertume de Ja défaite, re- 
connaissaient que le succès de l'OM 
étai: mérité. 

« Ns ont en lenr revanche, ils ont 
mérité de gagner mais le score eit 
hien lourd pour nous. ear denx des 
eing buts furent marqués snr hors- 
jeu », nous avoua Grandidier, 


EN 


Marcel ROUVI 
le « Gaucher » d’A 


Marce 
est né 
n'a con 
club qt 
pique 4 

Maigr 
vitie pr 
vière n 
ans. Sa 
récompé 
été séle 
équipe | 
Luxemb 
dernier, 
d'avant 
place qu'il occupe dans so 
puis. toujours, bien qu'il 
qu'un pied : le gauche, 

Grand buteur devant VE 
mais il n'a pu marquer ! 
pied droit. 

Pibarot a renoncé à ami 
leader d'attaque. 

« Tel qu'il est, il n’est pa 
dit-il. = | 

Ce doit être aussi l'avi 
Sinibaldi. qui lui a concédé 
manche. L'un, heureusemel 
nulté. = ] 


ed Star 


Le premier du match Racing- -Red Star (2-1) disputé dimanche 
au Parc des Princes. Des tribunes, on avait été étonné de voir 


, du Racing, n'effectuer aucun geste de défense à la suite d'une reprise de 
corner. On se rend compte ici comme Champion que la balle était imparable. 


(Photo Bienvenu.) 


rnoï olymp 


acceptation, 


raisons, soulève des contrastes, 


Nécessairement, 
vront qu'aux plus illustres foot- 
balleurs de Yougoslavie, de Hon- 
grie ou de Suêde ne s'opposent 
que des Français aux noms jamais 
entendus, Pourquoi pas votre 
équipe nationale réelle ? deman- 
dera-t-on. Parce qu'elle ne pour- 
rait sans félonie prêter le serment 
olympique d’amaturisme. Et les 
autres ? enchaînera-t-on. Le pro- 
blème sera ainsi posé de façon 
vivante et tangible. Il sera indis 
pensable de le résoudre. Les équi- 
pes nationales écartées, pa: le rè- 
glement seront regrettées car le 
sport passe avant les théories. Ce 
sera l'acheminement vers la for- 
mule libre des Jeux Oiympiques 
tout entiers et, pour le football, 
vers l'exclusivité de la Coupe du 
Monde. comme terme de commune 
mesure entre les nations, 


De même que la présence et la 
lutte effectives ont réussi à dif- 
férencier le football du rugby et 
de la choule, de même elles sont 
parvenues à tirer de la mons- 
trueuse fédération multisports les 
diverses fédérations par sport ; et 
elles feront sauter le masque 
qui dissimule les traits des con- 
currents olympiques. 


Jean GRUMELON 


Flèche bretonne 


L 
ès LE] 


Rounvière Un vrai Breton 
à Alès et têtu et qui ne se 
u d'autre complique pas la 
e l'Otynr vie ce Grumelon ! 
ésien, Sur le terrain, 
5 une €cal- -il ne connaît ni 
coce, Ron- la ligne brisée ni 
a que 27 la. ligne courbe. 
plus belle Dimauche, devant 
se : aveir Reims, quatre fois 
tionné en il partit du mi- 
contre le lieu du terrain, en 
purg, 1'am une course folle, 
au posté en direction des 
centre buts adverses. 1! 
club de- s’en allait à lon- 
e possède ques foulées, poussant sa balle de 
l'extérieur du pied et la protégeant 
érnel, - ja- contre les attaques, éventuelles d’un 
n but du Kuta, d'un Jacowski ou. d'un Jonquet 
par une épaule carrée, solide rempart 

liorer son contre la charge de l'adversaire, 
C'est le tir qu'il plaça sur le poteau, 
si mal », à la 30° minute, qui fit entrevoir aux 
3 Bretons leurs chances de victoire, Vic- 
de Pau] toire qui eût été plus nette si Com- 
3 bnts oi. bot n'avait gâché une balle que Gru- 


melon fui avait « servi sur un pla. 


” teau ». 


t, fut, an- 


ique 


ni vouloir remettre en jeu 
rticivpation française 


1948 


le ballon n'est pas sorti 


AUT-IL s'abstenir de paraître au tournoi olympique 1948 @e 
7 Londres ? Doit-on y participer ? 
Qui dit abstention dit absence, et 


renoncement, : et 


Qui est présent crée un exemple, provoque des eompa- 


les moins avertis des sportifs du monde s’aperce- 


La France tient un rôle hono- 
rable et utile parce qu'elle joue 
le jeu. Elle s'est engagée et elle 
a triomphé au tournoi universi- 
taire 1947, malgré une définition 
élastique de l'’universitaire. 
est inscrite au tournoi internatio- 
nal de cadets (avril 1948 à Lon- 
dres), bien que la catégorie d'âge 
des cadets, en Grande-Bretagne, 
ne corresponde pas exactement à 
la nôtre. Elle a rempli la formule 


. d'adhésion au tournoi olympique 


(30 juillet-12 août) et les -jeunes 


‘footballeurs français qui y por- 


teront nos couleurs apporteront, 
nous en sommes certains, la preu- 
ve qu’en sport aussi il y a dans 
notre pays des ressources insoup- 
çonnées, — G. H. 


EEE 


Paie régulièrement ta cotisa- 
tion. Tu paies bien le boulan- 
ger, Pourquoi ne pas payer ton 
club’ qui t'apporte, pour pas 
cher, la joie de jouer au foot- 
ball. 


Marcel SALVA 


FEtoise qui brille à nouveau 


Marcel Salva fut, 
au lendemain de 
la Libération, une 
étoile qui brilla 
} d'un vif éclat au 
ciel des footbal- 
leurs. 

L'équipe de 
France paraissait 
tenir en lui, pour 
longtemps, un ex- 
cellent titulaire du 
poste d’arrière 
gauche. Mais un 
séjour d'un an en 
Afrique du Nord vint faire pâlir sé- 
ricusement cette étoile. 


(Vus par: SIRO) 


Depuis son retour dans la métro- 
pole, en août, Salva courait après sa 
forme, Il ne l'a pas encore complète- 
ment retrouvée, mais on sent qu'elle 
est là, qu'elle s’affirmera dans peu de 


temps. Dimanche, ni Scolary, ni 
Brun, ni même Favre ne purent le 
passer. Tour à tour ils échouèrent sur 


le roc Salva, le meilleur défenseur, le 
meilleur joueur, même, sur le terrain. 


Elle . 


… CETTE SEMAINE 


LES TOMBEURS DE REIMS-CHERCHENT UNE VEDETTE 


et la vedette : 


«Le plus sérieux espoir breton 
c'est Marcel Mansat de Puteaux 


Raymond Le Bert » 


NOUS DIT PROUFF... 
De notre envoyé spécial Jean-Marie ROQUES) 


ENNES 
coule doucement hors 


séant, 
somme qu’un 


n'est en 
nais, 
tombeur de Reims ? 

A la vérité, ce fils de pêcheur 
tire un maximum d'efficacité d'un 
minimum de gestes. Son action 


rappelle — Eur un plan plus 
étendu — celle des trois quarts 
centre britanniques. Terriblement 
simple, mais non monocorde, il va 
droit devant lui, accroche un obs- 
tacle, repart toujours tout droit et 
termine par un tir aussi strict 
que sa course. 

« Je suis à l'aise à l'aile gau- 
che », dit-il simplement pour ex- 
pliquer ses réussites. 

C'est un tel attaquant, direct et 
froid, qu'il faudrait à Reims. Sur 
la belle pelouse des bords de la 
Vilaine, l'équipe qui détenait une 
telle force devait ‘emporter. Ce 
fut Rennes. 


Marcel Mansat 
et Raymond Le Bert 


Jean Prouff, cependant, reste 
l'âme du onze breton. Il y joue le 
métronome, l'organisat@ur et Je 
maître technicien. Tout gravite au- 
tour de lui. Prouff est en forme. 
I1 le doit à ses sorties matinales 


Marcel LE FOL 
- aime l'arbitrage 


qu'un nom dans les propos 
sinon dangereux, de prétendre que 
excellent débütant. 
« Girume » est.une authentique vedette, N'est-ce pas lui, le 


. — Quand la foule, pataugeant dans la boue noire, 


du stade municipal, on. n'entend 
Grumelon. Il serait mal- 
le” Servannais 


Car aux yeux des Ren- 


dans le bois de Vincennes, en com- 
pagnie de Guérin et à la pour- 
suite du lièvre Pujazon. 

, « Voilà un mois, nous poutfions 
suivre Raphaël ; maintenant c'est 
impossible », admet le footballeur- 
crossman. 


C'est tout ce que Prouff concé- 
de sur sa personne. Il cherche 
toujours à s'évader de sa forte per- 
sonnalité. Par contre, il aime à 
vanter les qualités de ses coéqui- 
piers. 

« Hatz, Hennequin, Bordier, Gué- 
rin, très bien. C'est du solide, 
dit-il, Artigas ? du grand football. 
Paillère ? Combot ? de la-puis- 
sance et du dynamisme à reven- 
äre. Grumelon ? le punch. Et il y 
a Mansat.…. » 


Aux yeux de Prouff, l’ex-amateur 
de Puteaux est le plus sérieux es- 
poir.. breton. 

Marcel Mansat, qui a 22 ans, est 
venu au football poussé par son 
père. I1 a débuté dans... l'ile de 
Puteaux où il était toujours prêt 
à piquer une tête dans la Seine 
pour aller pêcher le ballon récal- 
citrant. 


INGENIEUR 
en SIGNALISATION 


comme son métier 
par Fernand ALBARET 


EST un peu 


à cause de Mme Le Foll que l'ex-arrière du Stade 
Saint-Germanois est devenu arbitre. C'était en 1931, Marcel. 
Le Foil venait d'atteindre la majorité et sa jeune épouse crai- 
gnait pour ce colosse les heurts des matches officiels. 

Le Foll est le plus grand — par la taille — des referee 


français. Il accuse 92 kilos pour 1 m: 87. Un-gabarit de 2° ligne. IL est 


au moral ce qu'il est au physique, tout.en puissance. Son métier, 
nieur e1 signalisation à la S.N.CF. 


ingé- 
l’oblige à de fréquentes randonnées 


sur les ballasts. C’est pour lui un mode d'entraînement aussi sain qu’ori- 
ginal qu’il complète, chez lui, par des séances de culture physique. 


La carrière de Marcel Le Foill aussi rigide que ces voies qu'il fré- 


quente, tient dans deux anecdotes. 


La première a pour cadre le Stade des Bruyères à Rouen. . 26 jan- 


vier 47, Metz mène par un but d'avance. À la... 


90* minute, Rio et Salson 


s'échappent et ce dernier égalise. Coup de sifflet sur fond sonore. Hors- 
jeu ! Le Foll dut quitter le stade dans le panier à salade 


« J'étais plutôt veté, dit-il. 
Le 19 octobre 7, à Marseille. 
L'O.M. reçoit Strasbourg et domine. 
Deux buts, marqués par les Marseil- 
lais, sont refusés par M. Le Foll. 
Que va-t-il se passer ? Le « Muni- 
cipal » va-t-il exploser ? Que non 
pas. Les spectateurs phocéens, sub- 
jugués par cette froide autorité, ac= 
clament.… l'arbitre. On n'avait ja- 
mais vu ‘ça à Marseille. 
La première anecdote, c'est Marcel 
Le Foll qui la conte ; l'autre, ce 
sont les Marseillais. 


Nice est « champion 
d’automne » (!) 


du Groupe Sud 


Les matches aller du Champion- 
nat de France de Deuxième Divi- 
sion ne se terminent que diman- 
che 18 janvier, Mais, par suite 
des matches en retard, un classe- 
ta définitif ne pourra être éta- 

li 

Cependant tous les clubs de l’an- 
cienne zone Sud — et ils ne sont 
plus que six maintenant — ont 
joué tous %es matches qui de- 
vaient les opposer entre eux, de 
sorte que si on devait établir un 
classement, celui-ci serait le sui- 
vant : 

1. Nice .... 8 pts, goal aver. 5.000 
2. Lyon ….. 7 — 1.375 
3. Bordeaux 5 — 2.000 
4. Nîmes ., 5 — 0,428 
5. Béziers .. 3 — 0,454 
6. Avignon. 2 — 0,363 

Nous ne pourrons établir que 
plus tard celui du Groupe Nord, 
où Besançon mène avec 17 points 
devänt Lens et Colmar 16 pts, etc. 


Queile sale impression. » 


M. li ingénieur Le Foll 
| de Cherbourg. 


Mansat est un « produit tech- 
nique. » d'Hejlenio Herrera. 

‘« C'est lui qui m'a enseigné l’'es- 
sentiel du football », reconnait-il. 

Poùr Jean Prouff, cependant, la 
vraie vedette rennaise est Raymôona 
Le Bert. Ne cherchez pas son nom 
dans l'effectif du club breton. Le 
Bert est masseur. à 
fran- 


« Le meilleur -soigneur 
çais..: »; adsuïe -le demi interns 
tional. 


Ce Briochin aux cheveux gris est- 
un élève de Dominique Straboni. 
li fut, comme le masseur de l'équi- 
pe de France, Hainaut, ehampion 
de boxe. C'est le « sorcier ‘bre- 
ton ». Il est payé comme un 
joueur ét il ne lâche 6es patients 
que . lorsqu'ils sont en état de 
jouer. Le Stade Rennais compte 
essentiellement sur Jui pour pré- 
senter sa meilleure équipe devant - 
Roubaix, en Coupe. - 


COLMAR 
est au pied 
de la Schlucht 


Mais ses pros sont les seuls 
«indigènes» ignorant le ski 


Lorsque 1.200 Colmariens as- 
sistent au match de leur équipe 
professionnelle, en. hiver, c’est 
un événement, 

Pourtant, les 45.000 habitants 
de cette ville d'Alsace sont de 
bons sportifs, Les jeunes gens 
quittent leur cité chaque sa- 
medi et s’en vont sur les pentes 
des Vosges se livrer -aux joies 
du ski, Is ne reviennent que 
le dimanche soir, quand Îles 
ë ne CUS fourbus, sont déja 

au : 

La Schlucht n'est qu'à 37 km. 
de Colmar. . ê k 

Ees neiges sont tentatrices 
pour les quinze pros des Sports 
Réunis, Mais la consigne est 
formelle :- Aucun footballeur ne 
doit faire de ski. Et si cette 
privation est difficile à suppor- 
ter pour les « indigènes », De- 
muth, Einkenheld,  Deckert.… 
elle Fest moins pour le Nord- 
Africain  Tessonnier qui ne 
quitte guère le coin du feu 
quand les premiers frimas ap- 
“paraissent, 


Une écurie de course 


Le trésorier de Colmar ne 
met pas longtemps à compter 
sa recette, Elle ne dépasse 
guère 80.000 francs, Allez done 
boucler un budget avec ca ! 
Heureusement qu’un mécène 
pourvoit à tous les besoins du 
club et à ceux des jonenrs, les 
plus heureux des pros fran- 
cais.* C’est M. Joseph Lehman, 
le dirigeant qui vit le plus près 
de ses joueurs. 


Son équipe c'est son écurie 
de course, C'est son luxe, 


-Lorsque ses joueurs gagnent, 
il pleure de joie. Mais il ne 
connaît strictement rien au 
football et ne sait si Crétèur 
tient le rôle d'avant centre ou 
de gardien de but et si Battis- 
tella est un attaquant ou un 
défenseur, 

Heureusement que - Charles 
Nicolas l'entraineur, connait, 
lui, son métier! — 3. C. 


vériie Les enclenchements 
de la table du poste 1. 


. Les Quatz'Arts ne sont plus des < fumistes » 


Au son du cor et de la trompette 


ils ontformé deux équipes-canon» 


. Samedi, un drame : 
sur le terrain de 


tis en quatre sections : : 
divisées en de nombreuses classes 
appelées ateliers où, nous avait- 
on dit, il ne fait pas bon entrer. 
Ceux d'entre eux qui nous ont Si. 
chaleureusement reçus nous montrè- 
rent que la joyeuse atmosphère des 


L’'EN.P. de St-Ouen 


renaît... 


boulevard Raspail 


L'Ecole Nationale Professionnelle 
de Saint-Ouen n'est” plus à Saint- 
Ouen ! Elle a été bombardée vers 
la fin de la guerre, bombardement 
qui à coûté la vie à un de ses plus 
brillants élèves : le champion de 
France des 400 m, Jean Esprangle. 

Eïle a émigré boulevard Raspail. 


Malgré leur infortune, ses respon- 
sables ont accuéilli 345 élèves dans 
leur nouvel établissement et le sport 
a continué comme par le passé, 

« Nous avons actuellement cinq 
équipes, nous dit le chargé des 
sports, M. Trembieau 3 de cadets 
et une de minimes jouant en Cham- 
pionnat : nos juniors débuteront l'an 
prochain. 

« Ayant de nombreux cours d'ate- 
ler qui les « mettent en forme », 
pratiquant la culture physique, nos 
éléments sont de bonne valeur, » 4 

Et. M, Trembleau- déplore, comme 
beanconp. dé ses prédécesseurs, le 
manque de subventions et de ter- 
rains. 

« Notre directeur, très compréhen- 
sif, ne peut rien. Nous devons nous 
débrouiller, quémander ici et là 
sans grands résultats le plus sou- 
vent, 

« Comme terrains d'entraînement, 
nous ne disposons que des pelouses 
de la Muette ; pour les matches offi- 
ciels, l'OSSU les désigne. » 

Et M. Trembleau regrette St-Ouen, 
où les terrains du Red Star et d’Als- 
ihom étaient à proximité et à sa 
disposition. £ 

Malgré les vingt bombes qui lont 
ravagée, l'E.N.P. de Saint-Ouen re- 
maîtra sans doute et retrouvera tou- 
tes ces facilités. — M, H. 


Pauvres Carmélites ! 


LYON. — Le moins que l'on 
puisse dire des cadets ‘scolaires 
lyonnais, c'est qu’ils ont le punch, 
Ils n'aiment pas les scores ser- 
rés et comme en football, il im- 
porte de marquer des buts, ils en 
marquent ! 

Jugez plutôt : au cours de la 
dernière journée dm Championnat, 
le cours complémentaire Serin a 
battu la première équipe des Car- | - 
mélites par 9 à 0, le CFP Crépieux, 
l'équipe 3 des Carmélites par 14 à 
1, et enfin le lycée de St-Rambert, 
l'équipe 4 des Carmélites par.… 30 
à 0! 

Interrogés, ces derniers n'ont 
point parlé de se retirer dans un 
couvent. An contraire, ils espè- 
rent faire mieux la prochaine fois, | 
c'est-à-dire encaisser moins de 
buts ! — Prosper BELOUIN., 


elles se rencontreront 
la Cité 


ARLER football aux Beuux-Arts équivaut à peu près à parier 
Beaux-Arts dans une équipe de football ! Vous voyez les 
résuitats que cela peut dcnner. Et pourtant c'est ce que 
nous avons fait. Nous sommes allés dans cette école de 
fameuse réputation dont les deux mille élèves sont répar- 

peinture, sculpture, architecture, gravure, 


Universitaire : 


« canulards » et des « fumistes » 
est restée intacte à l'Ecole Natio. 
nale des Beaux-Arts. Et Dieu Sail 
si cet esprit de fantaisie bien fran- 
gais a souffert de la civilisation 
moderne. et de ses catastrophes ! 

Mais les Beaux-Arts perpétuent la 
tradition qui est nécessaire, pensent- 
ils, à la bonne éducation de ses élè- 
ves dont l'esprit individualiste_ doit 
faire place à un esprit d'atelisr. Et 
cependant, malgré las années de cap- 
tivité ou de déportation qu'ont con- 
nüuv3 beaucoup de ses élèves, malgré 
la misère. étudiante maximum cette 
année, malgré la besogne de nuit Dour. 
l'étude de jour, malgré l'indifférence 
presque totale du gouvernsment, mal- 
dré toutes ces difficultés qui les as- 
saillent et qui abaitraient n'importe 
lequel d'entre nous, ces jeunes gens, 
qui ont du cœur au ventre ét qui, 
quoi qu'on en dise, savent lutter 
pour leur idéal, conservent la saine 
faculté da rire du rire gaulois 
authentiquement rabelaisien, ce 
propre de l'homme. 

Naturellement, il faut aller. vers 
eux et chercher à comprendre léur 
comportement qui n'a rien dera- 
tionnek ni de raisonnable et qui 
souvent nous choque. Mais la rai- 
son n'est-ce pas notre plus grande 
snnemie à nous les inventeurs de la 
bombe atomique ! Et c'est avec une 
grande joie que nous avons vu ce 
berceau du goût français non at- 
teint par cette maladie virulents 
qui nous frappe tous aujourd'hui: 
fa mécanisation. 


Deux équipes 


Mais si les Beaux-Arts aiment 
beaucoup rire, en revanche üls n'at- 
tachent qu’une importanca très Te- 
lative aux sports. Il n'y à que deuæ 


équipes de football à l'école. Le 
manque de bons, de crédits, la 
cherté des équipements, les moni- 


teurs. fantômes et l'absence de 
séance d'éducation physique régu- 
lière en sont les principales causes, 
I1 y a tout d’abord l'équipe offi- 
cielle des Beaux-Arts, formée d'élé- 


ments da divers ateliers et compo . 


séa ainsi + 

Vignal ; Marty, Prestat, Maire ; 
Lebourgeois, Guyot ; Ducher, Mar- 
tin : Pinsau, Desmoulin, Olivter. Il 
n'y a qu'un seul peintre, Maire, 
tous les autres joueurs sont archi- 
tectes. 

« L'équipa marche mieux que l’an- 
née ‘dernière, nous dit le capitaine 
Ducher. Elle est qualifiée pour le 
Critérium. L'année prochaine ça ira 
encore mieux. Tous les joueurs ont 
pratiqué avant d'entrer aux Beaux- 
Arts et ce qui manque Le plus à 
l'équipe, c'est la cohésion. » 

Les vedettes du team sont Vignai, 
Fete Guyot, Pinsau, Desmou- 
ER 


Un match « terrible » 


Ensuite il y a la fameuse équipe 
dissidente Eupatinos L.L. À 2, formée 
par les élèves de l'atelier Le Mares- 
quier. Les trente licenciés sont sup- 
portés chaleureusement par leurs 
guatre-vingts camarades qui Jont ap- 
pel au cor ou à La trompetts pour 
signaler leur présence sur le terrain. 
L'équipe « canon » est composée de 
Rubio ; Arnihac, Pryzo, Guieu. ; 
Carta, Tortrat ; Schneider, Poutu : 


oo 
Au Pays de « Cornouailles » 


SANS BRUIT, LE-c STADE Q » 
JOUE LES VEDETTES.…. 


...el soigne 


sa nursery 


(De notre envoyé spécial Louis BONNEVILLE) 


QUIMPER. — Le Stade Quimpérois, qui tient à l'heure actuelle la 
tête du Championnat de l'Ouest, vient de se qualifier pour les 16es de 
nale de la Coupe. Beau doublé, n'est-ce pas ? Aussi est-Ce avec Une Vive 


sais, s 
salue les brillantes perjormances 
‘des « gars de Philippe ». 

Mais au « Stade Q » on ne 8€ con- 
tentez pas seulement d'avoir une 
bells équipe fanion, on pense aussi 
à l'avenir et le Comité porte ses ef- 
forts sur les jeunes (comme i la 
toujours fait d'ailleurs). Le onze 
premier ne comprend-il Das cEnq 
éléments sortis des cadets et des ju- 
miors du club ? Et quels éléments : 
Montfort, le gardien da la Ligue de 
l'Ouest, Le.Breton, que pas mal de 
clubs pros convoitent, Bols, Fran- 
cois et Taridec. 


Philippe, Coïc, Biger 
conduisent Îla nursery 
Philippe, capitaine de l'équipa pre: 


mière, Coiïc, le brillant intérieur et 
Biger, sont chargés de l'entraînement 


- des juniors et des cadets. 


_Actusi ent, les juniors ‘sont en 


équipe comprend des élé- 
a ls astan: 


faction que de la Cornouailles au ‘"Trécor en passant le Léon on 


Lu 


Auffret, ercellents demis, Guirriec 
et Patrick Floch, deg inters travail. 
leurs et fins joueurs, Louval et Di- 
verres, ailiers au style prometteur. 

En cagats, la moisson s'annonce 
remarquable. Le gardien Kermoal 
pourra dans quelques années prendre 
la succession de Montfort. L'avant 
centre Delpy,-très rapide, possède 
le puneh ; Balès, demi très accro- 
cheur ert doté d'une excellente tou- 
che de balle. Mais « l'étoile » du onze 
est Keérveillant qui, à chaque ren- 
contra domine partenaires et adver. 
saires, 

. Par suite du manque d'équipements 
il à été impossible de former une 
équipe régulière mais chaque jeudi 
quelques dirigeants stadistes s'en 
vont au Stade Kerhuüel surveiller les 
évolutions des potaches afin de dé- 
tecter les éléments de valeur. 

Au Stade Quimpérois, On envisage 


l'avenir avec optimisme car ce beau 
travail portera ses fruits. : 


Der France Footbail 


Boye, Bohnenberger, Leink. Cette 
équipe participeru au critérium € 
son premtrer match aura lieu samedt 
contre les Beaux-Arts. 


Une Velle rencontre en perspective! 
_La plupart de ces joueurs sont ori- 
vinaires du Midi où ils ont operé 
en équipes amateurs. Bien dirigés 
par Robert, le directeur sportif, “s 
<onetituent un onze solide et bien 
soudé. 

La lutte sera vive samedi entre 
les « officiels » et les « dissidents ». 
Bien que le résultat soit des plus 
incertains, nous ne Tréculerons pas 
à jfairs un pronostic les Beaux- 
Arts favoris. 


Claude CONFORTES. 


_JLE FOOTBALL AU 


L’Eupalinos L.L. A 24... 


palinos L.L. À 24 formée par l'atelier Lemaresquier. De g: à dr. : 
Chauvin (entraîneur), Narkisian (supporter n° 1), Schneïider (in- 
ter droit), Robert (directeur Sportif), Adrion (arrière), Frottier 
(soigneur), Tortrai (demi g.) Arnihac (capitaine, arrière), Carta 
(demi dr.), Guieu (arrière), Boye (aïlier dr.), Poutu (inter g.), 
Jouvencel (la mascotte de l’équipe). 


MICHELET UN LYCEE INCOMPARABLE 


SERVICE DES DESHERITES 


se 


C] | Les sourds-muets d’Asnières 


s'entrainent avec des ballons de 280 gr. à 2 Kg. ! 


mental 


térieux… des banalités tout cela 1 
I y a plus à dire de ces jeunes 
gens déficients physiques et men- 
taux. quelquefois, et qui trouvens 
goûts à la vie grâce au sport e, sin- 
gulièrement grâce au foo:ball. 
Deux équipes de ressuscités ! 
C'est M. Mateu, professeur depuis 
dix-sept ans, qui nous donne les 
renseignements captiivants sur ses 
élèves pendant que ceux-ci résistent 
fort honorablement à l'Ecole Na‘io- 
pale Professionnelle de Saint-Ouen. 
« Nous avons regroupé cette annéa 
nos élèves, tous sourds e% muets, 
dispersés depuis la guerre. Nous en 
comptons cent cinquante d'âge va- 
riant entre six et dix-neuf ans ; 
cinquante sont à peu près normaux: 
vingt-quatre ont été reconnus aptes 
à pratiquer le football, sport exi- 
geant certaines qualités physiques ; 
deux équipes, soit vingt-deux jeunes 
gens jouent régulièremen:. £ 
Vous ne pouvez pas imaginer la 
patience, la suite d'efforts perma- 


L'équipe chandestine 
des Beaux-Arts : l’Eu- 


Cinq terrains de football dans un parc 


150 


licenciés et déjà des vedettes … 


ERCHE au sommet d'une colline, dominant d'un côté Vanves 
et de autre la porte de Versailles, se trouve un ancien 
pavillon de chasse des prinées de Condé qui n'est autre au- 
jourd’'hui que le lycée Michelet, Sous la conduite du surveil- 
lant général, M. Boyer, nous pénétrons dans la cour. N'’alez 


surtout pas vous imaginer une petite parcelle de terrain bitumé, mais 
au-contraire un immense parc Ne Comptant pas moîns de 16 hectares 


avec de nombreux arbres et de ver- 
doyants gazons, 

C'est là que furent hébergés et 
entraînés les athlètes étrangers des 
Jeux Universitaires Mondiaux. la 
saison dernière. C’est également Ià 
que se déroulaient, avant la guerre, 
les stages des professeurs d'E P. 
aux cours supérieurs du lycée Mi- 
chelet. : 

Dans ces allées où jadis marquises 
et grands seigneurs se promenaient, 
courent maintenan: de jeunes gar- 
cons aux joues roses et aux rires 
frais, Sur le gazon ne retent'ssent 
plus que les mots de shot, corner 
ou penalty. Trois siècles ont passé ! 

Grâce à cette grande étendue de 
terrain, Michelet peut se vanter 
d’être le seul lycée de Paris et même 
de France à posséder cinq terrains 
de football, des courts de tennis et... 
une piscine, Comme disait M. Boyer: 

< Comment voulez-vous que les élè- 
ves ne soient pas attirés par le 
sport ? » 

‘Mais laissons parler M. Brun, pro- 
fesseur d'E. P., secrétaire général 
des sports au lycée, qui s'occupe 
particulièrement du football. 

« Voyez-vous, les élèves, grâce à 
nos cinq terzains d'entraînement et 
malgré la pénurie de ballons, peu- 
vent « tripoter » la balle pendant Le 
heures de gymnastique £t de récréa- 
«tion, Aïnsi petit à petit prennent- 
ils goût au sport et signent une 
licence. » M, Brun, malgré 150 li- 
cences, n’a formé que trois équipes 
(1 minimes, 1 cadets, 1 juniors), ca= 
il vent que « ses » joueurs possèdent 
un bagage technique suffisant avant 
de disputer le championnat d'Aca- 
démie. Il organise pour cela des 
tournois de tennis-balion afin de 
travailler les réflexes, le jeu de tête 


‘et les blocages de balles. 


Un entraîneur moderne 
et un espoir 


M. Brun est le type de l'entraîneur 
moderne, le Herrera des scolaires. 
IL prévoit avant les matches du 
jeudi une explication tactique au 
tableau noir, tout comme les en- 
traîneurs des grandes équipes. Il a 
même filmé l'entraînement de 6es 
joueurs et se propose de leur pro- 
jeter cette bande afin de leur ïin- 
diquexz leurs défauts. 2 

Des trois équipes de Michelet ce 
sont, les cadets qui obtiennent Ks 
meilleurs résultats. 


l'avant centre Delarche est le 


journaliste de Michelet, et tous les 
vendredis l’on peut voir affichés 
dans le couloir de l'Association 
sportive les comptes rendus des 
matches : « L'équipe de Michelet fit 
un bon match ; il est vrai qué de- 
vant elle se trouvait une équipe 
de «pinces >. Le chroniqueur de 
service à la dent dure ! L'intérieur 
gauche Constant est la grande ve- 
dette de l'équipe. Brun voit en 
ce joueur extrémement doué. un es- 
poir du football français. Le Ra- 
cing l'a sans doute compris puis- 
qu'il à sollicité le jeune lycéen. 

Un entraîneur avisé, un -anima- 
teur de classe, on peut être cer- 
tain que les cadets du lycée Mi- 
chelet feront parler d'eux, 


Fernand CHOISEL, 


OUS avons vu jouer les sourds-muets de l'Insctitut Départe- 
d’Asniéres. Bien sûr, nous pourrions vous 
qu'ils ne font pas beaucot# de bruit sur un terrain; 
qu'avec eux, l'arbitre dirige un match de tout repos ; que 
ls gestes de leurs professeurs qui les conseillent sont mys- 


dire 


nents de chaque minute, de chaque 
instan*, le nombre de leçons de 
gymnastique corrective et de pré- 
éducaiion motrice qu'il æ fallu pour 
en arriver là. deux équipes, c’est 
un résultat merveilleux si vous 8a- - 
viez dans quel état se #rouvaient 
ces gosses dont nous avons entre- 
rris l'éducation spirituelle e, phy- 
sique. 

Fgur infirmité, la déficience de 
la motricité (cellules nerveuses com- 
mandant les museles) créent une 
incoordination te tous les organes 
et tous les membres. 

L'un avai; le vertige dens un es 
calier, un autre mettait des minu- 
tes pour franchir une barrière; pho- 
bis du vide, invalidité d'un membre, 
débilité mentale, atrophie d'un or- 
gane, cardiaques, tous cas psycho- 
pathologiques, plus leur infirmié 
commune. Malgré tout j'ai réussi 
à former vingt-quatre fo0:balleurs.… 
une gageure ! 

— Comment êtéevous arrivé À 
ces résultats ; avez-vous, en- plus 
des moyens courants, des mé‘’hodes 
personnelles P à 

-—, 11 faut chercher, inventer... 
ainsi tenez je lance alternative- 
ment à mes élèves des ballons d’'as- 
peet exactement semblable à un : 
ballon ordinaire. mais de poids væ 


riant de 200 gr. à 2 kilos ; je. 
parviens ainsi à suppléer à uns 
déficience nerveuse... l'expression 
« frapper comme un sourd » ne 
vien‘-elle pas de cette incapa- 
cité? » 


Travail, patience. mais- il entire 
aussi dans la merveilleuse alchimie 
de M. Mateu beaucoup d'abnégation 
et, plus simplement, d'amour pro- 
fond et sincère de l'humanité ! 


Marc HAUGUET. 


UN LYCEE UNIQUE 
EN SON GENRE 


A BOSSUET 
Ge Son les professeurs 
qui donnent l'exemple! 


En sport, comme en bien d'autres 
matièris; les traditions ont une 
large part. Or, si, à l'école Bossuet, 
l'escrime est une tradition, le foot- 
ball, malheureusement, n'en est pas 
une. En conséquence, sur six cents 
élèvés, 1} y a deux cents escrimeurs 
et. quatorze footballeurs !.… Juste 
de quoi former une équipe !… 

Les raisons do cette si faible 
proportion, M. l'abbé Brossart, di- 
rigeant da l'association sportive de 
l'école, nous les a exposées : - 

« Les élèves ne peuvent pratique- 
ment jamais donner de coups de 
pieds dans un ballon : la cour iei 
est trop petite, e au jardin du 
Luxembourg où sont prises c‘rtai- 
nes récréations, il es: interdit de 
jouer au pied. Qu'est-ca qui pour: 
rait alors fneiter les élèves à jouer 
au football ? D'outant que la- plu- 
part sont absorbés par l'escrime 
ou le scoutisme. IL est certain que 
ce #rop faible recrutement ne rper- 
met pas à l’équipe de briller par- 
ticulièrement, malgré quelques bon- 
nes -“individualiiés comme Germi- 
neau et Berbineau, » 

Puis il ajouta : 

« Heurcusement il y & les pro- 
fesseurs.… : 

— Les professenrs ?… 

— Mais oui. Figurez-vous qu'avec 
lés surveillants, ils ont réussi À 
mettre une équipe sur pied. Et 
lardcur, la vigueur devrais-je dire, 
déployée en jen par les abbés ren- 
dent particulièrement sévères les 
rencontres amicales disputées avec 
les équipes correspondantes de Fé- 
nelon et de Franklin. » 

Des équipes de professeurs !… 
Voilà bien une idée originale, et 
que l’on aimerait voir s'étendre. 

Mais il nous semble que l'exemple 
de leurs professeurs devrait davau- 
tage inspirer les élèves de Bo:suet. 


Claude MERCADIE. 


tt th Sol ot thin L 
CRITÉRIUM-DE: LA: QUALITÉ ET DE LA RENOMMÉE 
ù EN VENTE DANS TOUTES.LES BONNES MAISONS DE SPORT 
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Tous les clubs professionnels d'accord: 


ne Cquipe réserve est nécessaire 


Mais il faut qu’elle dispute une épreuve régulière. Un 
modèle : le critérium de Normandie ouvert aux pros 
et aux amateurs 


_Nous avons fait un: énquête auprès des elubs professionnels pour connaître ceux 
Qui possèdent une équipe réserve. 

Nous leur avons en outre demandé si uns telle équipe était absolument nécessaire 
st dans ce cas quelles suggestions nous proposaiint-ils pour que celte «réserve > 
ait un calendrier rationnel. : 


QOUS arrivons 4 une de l'année où Ia fréquence des matches de Cham- 
Ptonnat et de Coupe, ajoutant à la fatigue causée par la lourdeur des terrains, 

on 4 coutume de dire : « Une équipe vaut ce que valent ses réserves. » 
St ce jugement sommaire devait être pris comme aziome, on ne donnerait 
: Pas cher des chances de Reims pour enlevêr le Championnat puisque le leader 
n'a que 14 jouêurs sous contrat tandis que les parieurs seraient prêts à prendre du 
Marseille & forte cote, les Phocéens comptant une bonne trentaine de professionnels que 
tue en à ges re _ une fois au moins opérer en équipe-fanion. 

ais ne faut s prendre cette ezpérie la É È 

rer pa Eos He me Rs # n'en est pas moins 


méces- 
rer le tout avec le 
. 8i Reims, le Troyes, Bordeauz.…., n'ont point d'équipes réserves, la plu- 


Eed Star, Colmar, 
part des clubs en. ont une. Si Mar- 
seîlle, Mets…., ont plus de £2 joueurs 
sous contrat, rares sont les clubs 
pouvant aligner une réserve compo- 
sée de 11 pros. 

Ainsi Rennes, Rouen, Strasbourg, 
Valenciennes, Roubaiz, Nice, adjoi- 
gnent quelques amateurs à leurs ré- 
servistas, Cannes, lui, complète sa 
formation avec des juniors, tandis 
que le Racing et le Stade, Sochaux et 

eeançon ont uni leurs efforts pour 
créer une réserve commune. 


Souhaitable et utile 


Bordeauz est sans doute le seul 
club française à n'avoir jamais en- 
visagé la création d'une telle équipe. 
Tous les autres, de Rennes au Red 
Star, de Nice à Troyes, se sont pen- 
chés sur ce problème et ont reconnu 
que une réserve professionnelle 
n’était pas absolument indispensable 
à l'existence et au succès d’un elub 


te, c'est évidemment à 


QUE l'ACTIQUE.- TECHNIQUE - TACTIQUE TECHNIQUE > TACTIQUE : TECHNIQUE 


DANS L'APPARTEMENT DU FOOTBALL FRANÇAIS 


La Nationale B doit-elle être un vestibule 
ou une pièce principale ? 


= E le football français jouit à l'étranger d'une estime gran- 
dissan à son palmarès international qu'il 
le doit. Sans vouloir en exagérer l'importance, il faut conve- 
à nir qu'il est assez impressionnant. Mais d: quoi se compose 


Tee el pt le Ed * _ 


L TACHOË 


se * 


_ L'ENVERS DU FOOTBALL FRANÇAIS ‘ 


Lesgestes,attituues ouinterventions 
de Bigot, Frey et tant d'autres 


a mes 


ST DIN ut nr 


|-faussent l'esprit du sport 


Et ruinent le crédit de l’ar bitre 


nn XCELLENTE condition physique des joueurs, stature bien équilibrée, équipement 
Propre et uniforme, valeur d'action qui s'exprime par des exploits techniques, 
chefs-d'œuvre tactiques et des mouvements d'ensemble qui arrachent aux 


à spectateurs des cris d'admiration, progrès incontestables du football français, 
_ manifestés même les jours de laisser-aller, vedette qui déçoivent rarement : 
voilà tout ce qui fait l'attrait du jeu et des joueurs. SE 


nya mañheureusement ausi un pôle répulsif, exerçant ses effets sur la foule, qui dirige 

sur le terrain un œil plänétaire, et à qui rien n'échappe, ni en bien, ni en mal, 
à Tout joueur qui proteste Par gestes (souvent importés de }'Europe Centrale) alimente 
l'esprit de dénigrement ‘et d’'insubordination du publie. Bigot et Prévost oft ainsi, d'manéhe, 
au stade Amédée-Prouvost, deservi auprès des spectateurs, l'arbitre, M. Charles Delasalle. 
qui n’est pas loin pourtant d'être le premier. 

Si encore l'attitude des joueurs en action demeurait à l'abri de toute critique ! Mais vous 
avez certainement constaté que; d£puis quelque temps, sur <oup franc, .un joueur de l’équipe 
pénalisée se place à proximité du ballon pour permettre à ses partenaires de former tran- 
quillement le mur, sans doute afin d'éviter les dangers d’une construction hâtive. : 


C’est devenu une habitude, une opération régulière, une règle du jeu presque ! 
Re see M.  Delesalle eut beau sermon- 
ner Bigot : le capitaine du I08SC 


ne consentit à s'éloigner de 9 mftres 
qu’une fois see coéquipiers en place. 
Qu'atteniden les arbitres pour 
donner un avertissement, et éven- 
tucllement renvoyer au vestiaire les 
joueure coupables de pareille in- 
fraction ? Car ce qui est vrai pour 
Bigo4 l'est aussi pour Aston, pour 
Heïsserer, pour Bastien, pour Lu- 
ciano ; mais je m'arrête, je les 
citerais tous. : 


Refus de jouer 


LE REFUS DE JOUER est eusst 
une plaie du football Quand à 
d'agit de gagner du 
maintenir un réeultat acquis, tont 
moyen est bon. L'arbitre hésite à 
déduire les temporisations du gar- 
dien de but, ou du remetteur en 
jeu de la touche. Pourtant il die 


au tielà de a période même du 
match. 


Simple question 


autorisé, ea présence n’en apparais | ZA ce palmarès international ? Au premier chef des productions . pose d'un ch mèt: édou- 
sait pag moins souhaitable et utile __: de notre équipe nationale, bien entendu, que certaines perfor- de documentation ? Plane "Se me 
dane la mesure où elle pouvait cou- mances de clubs viennent confirmer. ; Nous pouvons dire que ce tra- Des sanciions sont-elles prises 


tribuer à donner. ou à conserver 
aux joueurs cette condition physique 


Mais aussi on juge notre football 
sur les résultats de l'équipe de 


être aussi sensible que 


contre un footballen- 


£ qui, eomme 
Scotti 


vail est accompli en ce qui concerne à : 
LS 4 l’autre dimanche à Metz ou 


ceñe des l'équipe de France. Il ne Vest pas 


temps pou- 


et cet esprit de compétition” sans France B. En juin dernier, par | aînés. De notre politique in“erns- he j = S 
lesquels l’utilisation de <rempla- | exemple, lorsque notre onze natio- | tionale on ne peut pas retenir uni. our notre équipe B J'entends | Fruiueso il y a dix joure ur 
cants» en équipe-fanion demeure nal a battu la Suisse à Lausanne | quement ce qui nous est favorable jen que le sélectionneur a natu- blement le ballon en RES + 
toujours un risque, comme le fait | par deux buts à un, on na pas et ignorer purement et simplement  !:ilement tendance à éprouver des plus loin possible ? 
remarquer Colmar. manqué de rapprocher de ce résui- ce qui nous est défavorable. Entre (tlents nouveaux, ou eur le point De 
Mais pour donner ou conserver | tat l'érasement subi: à Marseille, toutes nos représnations matio- étre éontrmés. en les introduisant Fach ie on & 
condition physique et esprit de eom- dans le même t par notre il y à une solidarité que l'on nr re LT Fa Ile-c acheuse infervenfion Frey 
pétition joueurs, il est néces. | évjuipe B devant le onze B de ne doit pas dissocier. - LR D LIEN SNS Dernier exemple, pris samedi au 
de ru ges As _— Suisse re 0e Ep gr a Le ciment de la sélection ir pre D siens . vi Pare, pendant le”imateh de cham- 
preuve officielle ou officieuse firée compromis a notre victoire € cime: ecti ; e é APR FRE a 
L r. &: pionna Stade Français Toulouse 

par un calen st de usanne. Elle a même été dé importe alors c'est d'affirmer ses (2-1). L'ailier gauche Nyers marque, 


Ni la Coupe Delforterie (Liile, 
Roubaix, Lens, Valenciennes), ni la 
Coupe Odoricot (Rennes, Angers, Le 
Mans, Nantes), ni la Coupe Herlory 
-(Nancy, Strasbourg, Metz, Sochauz- 
Besançon) ne sont des épreuves suf- 
lisamment « prenantes ». Elles. n’im- 
posent qu'une douzaine de matches 
Par an et laissent libres une ving- 
taine de dates qu'il est souvent dif- 
licile de « meubler» par des ren- 
‘contres amicales qui ne développent 
guère d'ailleurs l'esprit de compé- 
tition. 

Organiser un championnat des 
équipes réserves est impossible sur 
un plan national (en raison des dé- 
venses non couvertes par les recet- 
tes et insuffisant sur un plan ré- 
gional. 

La formule, c'est Roubaiz qui nous 
la donne : incorporer les équipes 
réserves professionnelles dans le 
‘hamoionnat régional amateurs (hors 
classement). : 

Les clubs amateurs se feraient un 
point d'honneur de battre les pros. 
Et puis on pourrait doter cette com- 
pétition d'un challenge. 

Puristes, ne vous effrayez pas. 
La Ligue de Normandie n'a pas hé- 
sité à accepter Le Havre et Rouen 
dans sa compétition, le + Crité- 
rium de Normand:e », et elle ne s'en 
porte pas plus mal, Le Havre et 
Rouen non plus d'ailleurs, financiè- 
rement parlant. Et ce dernier point 
est important. 

Cannes propose que les réserves de 
première division disputent un chal- 
lenge (sur le mode critérium de 
Normandie} avec tes équipes ama- 
teurs « honneur » et celles de deu. 
œième division avec les formations 
« promotion » Pourquoi cette diffé- 
rence ? Les réservistes niçois valent 
bien les « honorables » d'Antibes. 

Compter sur 4 clubs supplémen. 
taires pour le Championnat du Sud 
Est groupe Provence et sur 5 clubs 
pour le groupe Languedoc, c'est évi 
demment beaucoup. Mais des + en- 
tentes » Nice-Cannes et Marseille. 
Avignon d'une part, Nimes-Alès et 
Montpellier-Sète-Bésiers d'autre part 
ne sont pas impossibles à organiser - 
si Von veut faire abstraction. des 
qguerelies de clocher. 


Charge financière 
supportable 


Ainsi la charge financière ne se. 
rait pas tellement lourde L'entre- 
tien de cette réserve pro serait -en 
grands partie couvert par des recet- 
tes non négligeables car ces rencon- 
tres amateurs-pros attireraient au- 
tour def terrains amateurs davan 
tage de spectateurs alléches par la 
Présence d'une ou deux vedettes. 
C'est Roubaiz qui nous l'assure. 
même une équipe de deurième divi- 
sion doit pouvoir, amec le concours 
d'une autre formation voisine. avoir 
£a « TÉFETVE DTO ». 

Ainsi chaque club pourrait, san: 
augmenter beaucoup ses charges, 
entretenir une équipe réserve par- 

ment entraînée dans laquelle 
il pourrait puiser à tout moment le 
« rémplaçant » dont il aurait be. 
soin, sans diminuer sensiblement la 
valeur de sa formation. 


Jean 


nature, non pas certes à Ja contes- 
ter (un résultat est ce qu'il est), 
mais à faire mettre en doute la 
valeur générale du football français, 
sa qualité profonde, 

En somme, aux yeux de Ia criti- 
que étrangère, la défaite de Mar- 
seille pouvait inciter à mettre les 
choses au point. Notre victoire de 
Lausanne n'était-elle pas un peu 
chanceuse ? Nos progrès n'étaient- 
ils pae que de surface ? Derrière 
nos onze vedeites, n'y ayait-il que 
es joueurs de second plan F 

Certes, en France on ne s’attarde 
guère aux résultats de notre équipe 
B. Rien ne comp‘ vraiment que 
ce: que fait l'équipe A. Qu'est-ce 
en effet que l’équipe B ? Un ras- 
semblement plus ou moins hasar- 
deux de joueurs plus ou moins 
candidais à la Nationale A, ‘le ves- 
tibule en un mot de celleci, un 
banc d'essai, une sorte d'examen 
éliminatoire. Rien de ‘rès positif, 
de bien consistant en somme, Aussi 
a-t-on accepté d’un cœur léger le® 
8 à 0 de Marseille puisque le même 
jour à Lausanne nous triomphions 
par 2 buts à 1. 

Ceïte façon de concevoir lee cho- 
ses est-elle légitime, convenable. 
honnête même ? Dès l'inetant que 
le football français se produit te 
vant une sélection étrangère, c'est 
ea renommée qui est en jeu. La 
défaite de nos cadets doit . nous 


conduite si 


‘équipe 


au‘ant 


les meilleures 
aussi 


ral, 


l’ensemble, 
trop briliant 
l'équipe de 


epirituelle 


moutons ! 


tout autant 
vue technique. 
Von introduit dans le onze national 
doit offrir de sérieuses garanties 
il doit posséder 


Il faudrait donc que la ligne de 
heureusement adoptée 
r l'équipe À Ile'fu“ aussi pour 
B. Il n'est pas tlouteux 
qu'il n'en est pas ainsi. 

Voyez comme 
l'équipe A. Le 
sélectionneur, c'est de lui assurer 
que possible la eontinuité. 
Aussi lorsqu'on ceri‘ique la forma- 
tion de l’équipe de France, 
qu'on suggère que tel 
rait ea place plutôt que tel autre, 
que celui-ci aurait dû être éloigné 
au profit de celui-là, on ne songe 
Pas qu'il ne s’agit pas seulement 
pour le sélectionneur de rassembler 
individualités, 
de e’assurer que leur choix 
est opportun au point de vue mo- 

qu'au point de 
Tout 


premier souci 


En somme c’est un travail de lon- 
gue haleine que la préparation de 
France. 
joueurs et ceux qui les conduisent 
il y doit y avoir une communion 
permanente, 


Un gardien qui plonge à 7 mètres et à contre-sens du ballon ! 
Sur penalty, Hilti, le vieux renard du CORT, abuse le gardien lillois Wittowski, 
plonger à gauche alors que le ballon va à droite. Tél Panurge faisant quinaud le marchand de 
Comment Hitlt sy est-il pris ? El a fermé. en tirant, 
que Wittowski, persuadé que l'angle demeurerait ouvert, cherchait sa chance en tentant d’« an- 
ticiper » le shot. Mais il n’a pas plus trouvé sa chance que le ballon. Au fond. de g. à dr. : 
Luciano, Baratte, Tempowski, et le club-house du CORT. 


l'esprit d'équipe, 
pouvoir adapter son tempérament, 
s£s conceptions et ses aptitudes à 
ne pas 
ensemble un être disparate, même 
si diéparate signifie plus brillant. 


qualités personnelles beaucoup plus 
que ses facultés d'adaptatien. 

Le mêmes eftentions permanen- 
tes, le même souei de con’inuté et 
d'homogénéité morale qui prési- 
dent à la formâion de l'équipe A 
ne déterminent pas le comporte- 
ment du sélectionneur en €ce qui 
concerne l'équipe B. Tandis que 
Féquipe A sert à illustrer le foot- 
ball français, l'équipe B n'est pour 
le séléctionneur qu'un instrumen* 
de documentation. Dans le premier 
cas il est guidé par l'intérêt géné- 
ral, dans le second c’est pour ainsi 
dire le souci de son instruction 
personnelle qui l’inspire. II est fatal 
que sans €£s conditions le c€limat 
e:+ la conduite des deux équires 
eoient différents. - 


Je ne pense pas qu’on puisse ‘con- 
tester que la Nationale B- doit jouer, 
proportionnellemen:t, un rôle aussi 
important que l'équipe A. Tou‘es 
deux font partie d'un même patri- 
moine qu'elles ont à défendre. De 
plus en plus les fédérations étran- 
gères e’appliquent à mettre sur 
pied des éâuipes B, espérant #rou- 
ver en elles confirmation ou.… ré- 


bon sans faire ricocher le ballon 
eur un ou deux défenseurs toulou- 
sains, le second but pour les Pari- 
siens, dans le coin droit des filets 
Le juge de touche, M. Quaglia, de 
l'autre côté du terrain, reste à cô- 
té du quart de cercle du coin, le 
drapeau incliné vers le sol, Les Tou- 
lousains s'en aperçoivent et deman- 
dent à l'arbitre, M. Leroy-Gautier, 
qui à accordé le but, de prendre 
l'avis de son juge de touche. Parmi 
les .plus empresèés à protester se 
trouve l'arrière droit André Frey. 
qui sait pouriant mieux que pe 
sonne, que le but est bel et bien 
réussi. 


constituée 
du 


est 


lors- 
joueur au- 


mais 

Finalement, l'arbitre qui, lu: 
aussi, a suivi de près la phase de 
jeu, maintient ea décision et ren- 
voie M. Quaglia à son poste pour 
le coup d'envoi Mais comment 
Frey pourrait-il eportivement jus- 
tifier son attitude ?-E4 si l’on tri- 
che sur le terrain de football, où 
tout est clair et franc, où ne tri- 
chera-t-on pas 


Bientôt il ne sera plus vrai que 
le sport est une école et un exem- 


homme que 


êsre dans cet 


confort. Ainsi il apparaît que <el- 
les-ei ne: doivent pas être cansité ble de loyauté. 
rées comme tle simples vestibules ; . 
.Entre les de appartement du football na- Gabriel HANOT. 


‘ional : elles en sont au contraire 
des pièces principales. 
s'étendant M. P. 


Vers la suppression 


du hors-jeu ? 


Le hors-jeu, c'est-à-dire Fe bri- 
seur de jeu, le survivant de lère 
paléon‘ologique du football, ren- 
dra lâme un jour, quand les 
traditionalistes et routiniers 
des deux mondes s'apercevront 
de san inutilité, le hors-jeu donc 
vient d’être attaqué par Adrien 
Filez, ancien int:rnationat de; 
années 1904, 1905, 1996, et au- 
jouré'hui membre influent de la 
puissante Commission Régionale 
des Arbitres du Nord. 

« PUISQU'IL N° YA PAS DE 
HORS-JEU SUR COUP DE PIED 
DE BUT. BALLE A TERRE, 
RENTREE DE TOUCHE, COUP 
DE PIED DE COIN, POURQUOt 


POUR HORS-JEU. SUPPRIMONS 
LE HORS-JEU SUR COUP 
FRANC ! > : 
Nous qui voulons fa suppres- 
sion fotale du horsjeu. nous 
n'allans pas protester contre cet-. 
te méthode de suppression oar- 
tielle et progressive, Nous cras- 
grions stulement qu'une marche 
Par étapes ne change pas du 
tout au tout Pesprit des prati- 
quants, et que, avte ou sans 
mur protecteur, le gardite de 
but soit plus démuni qu'un pro- 
fane de tau- 


en Le juisant 


l'angle du pied droit. tandis 


{Photo Blamart.) 


# 
D}, 


FRANGE 


L'EQUIPE AMATEUR DU LILLE O. S. C. 


brûe les étages et vise la division d'honneur | 


La politique de jeunes suivie depuis la fusion 
commence à porter ses fruits 


(De notre correspondant particulier R. VERKRUSSE) 


seconde division du 
trouvait en première 


avoir infligé un 7 à 0 bien pese à De 
Terrien, elle se rapproche dangereus e 
quennoise. Après La Promotion, c'est l’Honneur.…. 


bien décidés à poursuivre sans, 
tarder la marche ascendante qu'ils 
ont entreprise, 

Leur équipe est généralement ‘om- 
posée de Jean Gokelaere, N:colle, 
Capelle, Hellevaut, Linskens, Devad- 


n 


Dijon a son Grégoire 
mais pas d'équipe 


{De notre correspond. général 
Lucien PERPERE) 


GUEUGNON. — Contre Gusu- 
gnon. les Dijonnais ont aligné 
Grégoire. Celui-ci, frère de l'in 
ternational, a été amené par 8e8 
études duns ta Cité des ducs. Mais 
c'est encore un joueur à forier, 
incapable de donner à son équipe 
la tenue qui devrait étre celle 
d'une formation opérant dans une 
ville de 100.000 habitant: et dis- 
posant d’un stade magnifique. 


Et c'est bien là le regret que 
formulent, dapuis de nombreu- 
ses saisons, tous ceux qui Se s0nt 


penchés sur cette anomalie. Mal- 
heureusement, Dijon ne paraît 
pas à la véille de sortir de sa 
médiocrité en football. Pour cela. 
1l lui faudrait un comité très en- 
treprenant et très moderne. L'ac- 
tivité sympathique, mais brouil- 
lonne, de M. Dutri, ne peut par- 
es à créer l'ambiance désira- 

e. 

Dimanche, Dijon prit encore 
sept buts et l'on se demunde 
même ce que l'équipe pourra faire 
si, un jour, elle est privée de son 


animateur et pilier René Van- 
fArour. 7 

D li mt or mr 
der, Dietrich, Lausent, Bértincourt. 
Leeroart, Stryrsteen, -eoit dix 


joueurs formés au club et un jeu- 
ne élément (dix-neuf ans) venu des 
juniors dé l’EC de Cysoing : l'ai- 
lier droit Bertincourt, . 

M. Aupert, bien connu pour ses 
qualités d'animateur des jeunes es 
aussi fier de cette formation que 
de celles de € ses » juniors, cadets 


et minimes, Il en demeur: d’ailleurs | 


le responsable. Et il connaît ses 


LA GUERRE DES 
— Et avec cette équipe d’éclopés, 
WM, béton ou verrou ? 
— La méthode Coué,- monsieur ! 


appliquer : 


ILLE. — Si l'équipe professionnelle lilloise joue les « terreurs » 
depuis trois ans. celle des amateurs est en Passe d'acquérir 
une réputation aussi solide. Voici deux ans elle 

district terrien. En 1946-1947, on la 
division et, à l'heure actuelle, après 
chy, leader de la promotion Escaut- 

ement de la « vieille » U.S. Tour- 


débutait en 


et les Locistes sont 


joueurs comme une mère $es en- 
fants, 


André Chauva est l'entraîneur at- 
titré de cette équip: dont la moyen- 
ne d'âge atteint à peine vingt et un 
ans. Il à pu déceler et améhorer 
les qualités de: véritables espoirs, 
ce qui fait que le LOSC possède là 
un magnifique réservoir de foot- 
balleurs. 


LILLE, — L'US Bruay est mainte. 
nant solidement établie à la première 


place du championnat. Son dernier 
succès à Hésdin sur une équipe qui 
manque par trop d'équilibre lui per- 
met de compter cinq points d'avance 


- dont deux aux minimum sont effec- 


tifs, puisque Bruay a joué un match 
de plus. . 


eBully, une nouvelle fois handicapé 
(blessure de l’arrière Gourmand après 
huit minutes de jeu) a dû se conten- 
ter d'un match nul avec Calais qui 
domina toute la seconde mi-temps 
sans réussir à marquer. 


e Béthune fut plus à l'ouvrage en- 
core à Auchel. Il fut copieusement 
dominé et, à dix minutes de la fin, 
il était mené 2-1. Trop confiants, !es 
Auchellois crurent au succès, relä- 
chèrent leur étreinte et. encaissè- 
rent le but égalisateur. 


e Raismes, brillant vainqueur de 
Oignies, rejoint de ce fait les Béthu- 
nois à la troisième place. Décidément, 
les champions ne semblent pas avoir 
encore trouvé la grande cadence, li 
va falloir qu'ils réagissent, 


e Viesly, au contraire de Raïismes, 
descend la pente. Durement frappés 
par la Commission de discipline (leur 
capitaine entraîneur Méresse est. sus- 
pendu pour quatre semaines) les re- 
présentants du Cambrésis sont main- 
tenant plus près des derniers que des 
premiers. - 


TACTIQUES 
quelle méthode comptez-vous 


La BERRICHONNE veut faire oublier 
L'ARAGO et L'A. S. du CENTRE 


-: (De notre correspondant particulier R. ROUX) 


CHATEAUROUX 


— La Berrichonne réussira-t-elle à se hisser au pre- 


mier rang du football de la Ligue du Cèéntre ? C’est vers ce but que 
tendent ies efforts d'un groupe de dirigeants dévoués. 

Née en 1935 de la fu:ion de l'AS Châteauroux et de la Berrichonne 
A:vnir Club, la Berrichonne a connu des fortunes assez diverses. 


Elle s:mblait bien partie au cours 
de la saison 1938-1939 sous la direc- 
tion de l'ex-Racingmen Rodêr : la 
guerre voit briser net ses efforts. 

L'occupation obligea le club à 
auitt:r la Ligue du Centre. Après 
dtux saisons perdues, de 1940 à 1942, 
la Berrichonne entrait en 1942-1943 
dans le Championnat de Division 
d'Honneur du Limousin, et ce fut 
une bonne rentrée puisqu'elle ter- 
mina seconde. ë 

Puis vint la saison 1943-1944. La 
Berrichonne s'était at:aché les ser- 
vices de l'entraîneur Cabanis et: de 
quelques « repliés » : Maurire, de 
Caen, Genet et Jacquelin, du Ra- 
cing, actuellement au Vésine:. 

Dans le Championnat de France 


.des Amateurs, la Berrichonne s’est 


brillamment comportée et réussit 
dans la Coupe te France une bril- 
lante performance çontre l’équipe 
fédérale d'Auvergne. Hélas ! cela ne 
devais pas continuer. Du fai: de la 
libération, les repliés 
leurs foyers. 

Si la Berrichonne réussissait à 
terminer cn gseconde position dans 
le Championnat du Centre !a sai- 
son 1944-1M5, c'était surtout le fais 
de la faiblesse des équipes du 
Centre. À 

En outie le départ de Mindonnet, 


rejoiguaient 


au début de la saison 1945-1%46 fut 
un coup très dur pour la Berri- 
chonne. La saison 1946-1947 fut en- 
core plus mauvaise. 
la Berrichonne réus:ié à éviter les 
barrages e* les nouveaux dirigeants 
firent Appel à Wozniak pour diri- 
ger l'équipe. $ s 
Grâce à quelques éléments nou- 
veaux, la Berrichonne est actuelle- 
m?nt en cinquième position et a 
réussi à tenir en échec iles deux 
meilleures formations de -la Ligue, 
l'AS du Centre et l'Arago. 
Actuellement, la Berrichonne dis- 


pose pour son équipe fanion des 
Joueurs suivants : 
Goaj : Wozniack :; arrières : 


Torta, Baty, Tuysin, Léo ; demis : 
Soulard. Stanis, Jaffré, Bourdier 2; 
avants : Cochet, Bosch, Paillet, 
Bourdier 1, Porta, L2zon. 


L'équipe première de la Berrichon- 
ne manque peut-être de puissance ; 
il «ui manque parfois ‘le pouvoir 
concrétiser son avantage. Le public 
berrichon  at“end maintenant les 
matches retour. La  Berrichonne 


‘réussira-t-elle à se tenir au niveau 


de l'AS ‘du Centre, de l'Arngo -? 
C'est ce que souhaitent tous les spor- 
tifs berrichons, 


.a autorisés 


Par bonheur,: 


Gokelaere, vingt-deux ans, .actuel- 
lement militaire. et qui fut sélec- 
tionné junior de la LNFA, Lunskens, 
vingt ans, Capelle, vingt-quatre 
ans, arriète central que l'on vit 
une fois cette saison arrière gau- 
che de l’équipe pro, Dietrich, vingt 
ans, jeune frère de l’ex-pro lillois 
actuellement au Havre, Strypsteen, 
vingt ans, soldat lui aussi. sont 
autant X'epoirs qui mettent en 
lumière, chaque dimanche, de “el- 
les qualités qu’André Cheuva les 
i à participer aux en- 
traînements des professionnels. . 

Devenir des pros, c'est évidemmen* 
le but de tous ces jeunes qui s’ap- 
pliquent dès maintenant & faire 
du football de qualité, 

« Quelques-uns réalise'ont sans 
doute leur rêve sans :arder, disait 
encore M. Aupert, et je serais heu- 
reux s'ils réussissaient aussi bien 
que Proust, Sommerlÿnek, ste. 

Comme on le voit, la sage politi- 
que suivie par les dirigeants lillois 
depuis la « fusion » est swr le point 
de donner les réeultats attendus. . 


e Avec le 6-0 que lui a infligé Car- 
vin, le goal-aterage de Denain est 
maintenat de 0,22 pour 13 matches. 
C'est un petit record peu enviable, 

+ En promotion, la lutte est tout 
aussi âpre qu'en honneur. Le LOSC 
a « passé » sept buts à Wasquehal 
handicapé par la blessure de son ca- 
pitaine qui eut la jambe brisée. 

e Par contre, à Abbeville, il y eut 
des incidents les supporteurs des 
« carabiniers » de Billy Montigny, 
adversaires des Picards, envahirent 
le terrain et il fallut faire appel à la 
police. Billy, qui était le plus dan- 
gereux adversaire du leader Noeux, 
a subi un très net échec :-4-0. 

e Dans ce même groupe de promo. 
tion, les ex-honorables d'Avion ont 
entrepris une brillante remontée. 


Boulogne a encaissé 6 buts sans pou-. 


voir en rendre un seul. Avant l’USB, 
les « renards » avionnais avaient déjà 
inscrit Amiens et Le Touquet à leur 
tableau de chasse. (Verkrusse.) 


CAEN, — Le Championnat de Nor- 
mandie ne manque pas d'attrait, Car 
tour à tour l'US. Normande, le SM 
Caen et Quevilly ont été en tête. 

* 160.000 fr. de recette ont été en- 
registrés au cours du derby local US 
Normande-SM Caen. £ 

e Les joueurs de Basse-Normandie 
se distinguent. L’AS Cherbourg a bat- 
tu la réserve de Rouen et le CA Le- 
xovien a disposé de celle du Havre. 

e Après la belle tenue en Coupe 
de Bayeux et’ Alençon, la Basse-Nor- 
mandie se met en vedette, — (H. Pres- 
tavoine.) : = 

GUEUGNON. — Le match Sanvi- 
gnes-Blanzy, qui constituait la tête 
d'affiche dimanché en Bourgogne, a 
donné lieu à une rencontre extrême- 
ment serrée et rude. Les Blanzynois, 
qui fournirent la meilleure partie, 
n’égalisèrent qu’à la dernière minu- 
te de ce match palpitant, et un in- 
cident entre spectateurs clôtura ce 
débat. 

-e [L'ailier blanzynois Tachik est 
passé à Roanne où il occupe un pos:e 
d’inter à la satisfaction générale. 

e Le Parodien Zuchiatti, qui avait 
frappé l'arbitre lors d’un 
match de championnat, vient d'être 
suspendu à vie, Sanction très dure 
mais qu’explique l'attitude de ce 
joueur qui ne sut pas même formuler 
les regrets d'usage. 

e La qualification de Chapuis pour 
Beaune est mise en doute par plu- 
sieurs clubs, mais le président de 
Beaune affirme que tout est en règle. 

(Perpère) 

MONTBELIARD. Le Champion- 
nat de Franche-Comté continue à se 
poursuivre dans l'indécision et l'éga- 
lité des forces. Le leader Dôle vient 
dé subir sa deuxième défaite consé- 
cutive, devant l’'AASP Belfort cette 
fois, ce qui permet aux deux clubs, 
accompagnés du RC Frane-Comtois, 
d’occuper la seconde place du classe- 
ment. 

e Le duel ASP Belfort-Dôle a tenu 
ce qu’il promettait et, malgré la con- 
currence de Sochaux-Montpellier, a 
été suivi par un nombreux public. 

e Chaque équipe comptait sur sa 
ligne d'attaque pour porter l'esto- 
cade à sa rivale. Mais ce furent fina- 
lement les défenses qui l'emportè- 
rent. Celle de Belfort, en particulier 
avec Stecmer, Meyer, Torno et Ma- 
thé, et les redoutables avants dôlois 
qui avaient scoré 42 fois, jusqu'ici, 
durent s'en retourner sans aucun but 
à leur. actif 

e Finalement, nous pouvons. con- 
clure que la meilleur équipe a gagné 
et il s'en fallut de peu que le score 
fut aggravé en fin de partie. Ainsi, 
cette victoire prometteuse nous per- 
mettra de vivre une lutte intense, non 
seulemenl pour le titre, mais égale- 
mnt pour la qualification au Cham- 
pionnat de France... — (Vouron.) 

e Dôle, battu par lASP Belfort, 
a été rejoint par son vainqueur à la 
tête du Championnat. Les Belfortains 
ont retrouvé leur assurance du dé- 
but. 

e Le RC Franc-Comtois s'est joint 
au duo de tête, car il a battu l'US 
Belfort, solidement. accrochée à ,la 
lanterne rouge > 

e La grosse surprise du jour fut 
le succès de Delle à Héricourt. . Le. 


- Sochalien Pessonneaux a fait du bon 


travail. — (P. Vourron.) 


ROUEN. — 5.600 spectateurs, 300.000 
franes de recette enregistrés pour les 
quatre matches de Championnat, 

e Les gars de la côte de Fécamp 
et de Dieppe ont les dents longues 
contre les Quevillais qui ont essuyé. 
en quatre semaines, deux défaites 
respectives contre les « Méphisto » 
et lés « Harengs ». 
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belles victoires eur le 


récent 


L'A.S. BRESTOISE veut détrôner 


son rival régional QUIMPEROIS 


Un palmarès éloquent qui dépasse les limites 
de la Bretagne 
(D: notre correspondant général A. TROPRES) 


REST. — Le club cher à l'ami Gudhery est cette saison 
encore bien parti pour obtenir une excellente place dans !6 
Championnat de Bretagne. : 

£ Personne n’en sera surpris car l'AS. Brestoise a acquis 
depuis de nombreuses années déjà une réputation qui a 


dépassé les limites de la Bretagne. Ses succès en Coupe de France où 


ella a souvent atteint les 
mémoire de tous. . 


Entraînés par l'excellent Georges 
Le :Vergos les Bleus de France ont 
déjà remportés cette année le très 
SO Choletais 
par, 4 buis à 1, ; le Stade Ren- 
nois 2 à 1, le Stade Léonard 1 à 0, 
le Stade Quimperois 3 à 1, le Stade 
Morlaisien 2 à 0, le Stade Lambal- 
lais 5 à 2 et le Stade Briochin 6 à 
0... C’est un palmarès vraiment élo- 
quent à peine “erni Par quelques 
défaites assez inattendues. 


e La venue des « Canaris » à Diep- 
pe à fait battre le record de recette 
local : 2.222 spectateurs ;_ 112.000 fr. 


e Thieurry fut le réalisateur des 


- deux buts, obtenus l’un à la 25°, l’au- 


tre à la 70e minute. 


e L'émotif gardien de but Blottière 
n’était pas dans un bon jour et Trou- 
ville, qui avait ouvert le score en 
première mi-temps, s’inclina sur 
deux buts réalisés par l'entraîneur 
fédéral ébroïcien Corbeau. — (Rave- 
nel ) 


BORDEAUX. — Jamais on n’enre- 
gistra, au cours de la compétition du 
Sud-Ouest, semblable avalanche de 
buts que celle réalisée dimanche der- 
nier, En effet, Montois, Girondins, 
Libournais, Stadistes, Bordelais et 
Beautirannais marquèrent la baga- 
telle de 37 points pour et n'en reçu- 
rent que 8. Libourne devant  Audan- 
ge, Girondins devant Villenave tien- 


- nent le record avec 10 buts chacun ! 


e Dans ce concert de shots, Urtiz- 
berea donna une sorte. de’ récital, 
«prenant 6 points à son compte ‘sur 
les 10 marqués Décidément, Urtiz a 
raison de ne pas désarmer. 

Chez les promotionnaires, la pre- 
mière phase du Championnat est ter- 


minée, à l’exception d’un seul match . 


concernant la poule À : Pau-Langon ; 
mais quoi qu'il advienne, le résultat 
ne peut être modifié au classement. 


e En poule A, l'US Bouscataise est 
en tête devant.St. Magne et Bourba- 
kis de Pau. En poule B, le Stade 
Olympique Pessacais est à la pre- 
mière place :en compagnie de Saint- 
Symphorien, tous deux précédant St- 
Ciers. Signalons la meilleure atta- 
que Saïint-Magne avec 57 buts, La 
meilleure défense : SO Pessac, 11 ; le 
meilleur goal average : St-Magne, 4, 
0, 71 — (J:-G. Pomies ) 


e Aîfaire Thouars contre Tigres 
Vendéens, match du 7 septembre. 
Les Cheminots Thouarsais, qui 
s'étaient rendus coupables d’une subs- 
titution de joueür, se voient infliger 
les ‘peines suivantes : la rencontre 
sera rejouée sans le joueur Cotten- 
ceau, à Thouars et à huis-clos, en 
présence de quinze dirigeants de cha- 
que club au maximum, et de la pres- 
se. Les frais de déplacement des Ti- 
gres Vendéens, des arbitres et des 
délégués sont à la charge des Che- 
minots Thouarsais. 


32* de finale sont encore présents à la 


Il est: vrai que Le Vergos dispose 
d'un lot de joueurs de classe cer- 
taine dont quelques-uns ne tdépare- 
raient nullement une équipe pro- 
fessionnelle, L 

L'inter régional Louis Goar dans 
les buts, s’est déjà fait une fort 
belle réputation et son remplaçant 
Moudino, transfuge de l’AS Monaco, 
lui est à peine inférieur. 

A l'arrière, Manec, Potin et l’ex- 
Reluquois Descourqueux sont autant 
d'excellents défenseurs, 

En demis Guenegan, Jean et Gil- 
bert Lars et Abgrall sont tous d’ex- 
cellents techniciens et des travail- 
leurs acharnés. 

Enfin. à l'avant, Leroux, Montfort, 
Le Roch, Coadou, Prédour, Laporte 
et Beaudion en£ tour à ‘our démon- 
tré leur ecience et leur allant. 

Gageons que sous la direction avi- 
sée et énergique du sympathique 
Georgäs Le Vergos 1ls sont bien ca 
pables de détrôner Quimper, 
en 


EE 


Les clubs de « supporteurs » 
sont utiles, A la condition 
qu'ils n'INSUPPORTENT pas les 
autres spectateurs... 


Les arbitres alsaciens 
sont-ils indésirables ? 


(De notre corresp. gén. H. TRAEN) 


STRASBOURG. — Les arbitres alsa- 
ciens ne sont pas contents. Ils étaient 
déjà très faiblement représentés dans 
la corporation des arbitres fédéraux 
avant guerre, Hs le sont moins en- 
core aujourd'hui: Depuis la victoire, 
l'Alsace ne comptait plus qu'un fé- 


déral Paul Scheuer, sur lequel s’ap- 
puyaient tous ceux qui s'étaient adon. 
nés l'arbitrage 


Cette faiblesse représentative au sein 
des. arbitres fédéraux français avait 
incité les Alsaciens à devenir cheva- 
liers du sifflet pour enrichir encore 
les cadres d2 l'arbitrage. Or, depuis 
plusieurs semaines, M. Paul Scheuer et 
quelques « interligucs » sont écartés dû 
mouvement. 

Le tout se passe, bien entendu, sans 
la moindre explication. : 


M. Scheuer jouit ict de la considéra- 
tion de tous dans le monde du foot- 
ball, I] est très bon arbitre, çe qu'il 
a. prouvé encore dernièrement lors du 
match Strasbourg-Prague, Pourquoi, 
alors, est-il mis à l'index et pourquoi, 
par cette situation si peu franche, 


pousse-1r-on au découragement les ar- 
bitres alsaciens ? 
On a parlé de grève. M. Scheuer 


s'y oppose. 
Etant 


Quand tu te déplaces par le 
chemin de fer, n’insukte pas 
le chef de gare -: il ne t'a rien 
fait ! 


Le FC ELBEUVIEN 


s'engage désormais 
sur le chemin de la fortune 


(De note correspondant général Jean RAVENEL) 


Créé en 1935, 
ques Canthelou, 
peu son essor. 


OUEN. — Le sport du ballon rond, tenu pour parent pauvre 

dans l'illustre cité des drabiers, 
le FC Elbeuvien, 
l'ex-international 


est parvenu à s'imposer. 
habilement conseillé par dJac- 
rouennais, a pris ptu à 


Second du Championnat de Haute-Normandie de Première 
Division, l'an passé derrière Deville, le voilà passé leader de son Chan 


pionnat cette saison. Les hommes 
de Canthelou ne sont pas des jeu- 
nes : l'âge moyen des équipiers est 
de vingt-cinq ans. On y rencontre 
des mécaniciens, des teinturiers, des 
employés de bureau, des rePrésen- 
tants, un profeëseur d'éducation 
physique et même un officier de 
paix. Formation composite, soit, 
mais qui reflète les multiples acti- 
vités de la cité elbeuvienne. 
Voici les Casanova, Dupel, Du- 
bois, R. Lheureux, Vivier qui com- 
posent la brillante ligne d'attaque; 
l:s demis Remiocz, D. Lheureux, J. 
Lésaint :; et la défense : Lambert, 


- Delbos et le goal H. Lesaint. . 


Que de difficultés matérielles ont 
dû vaincre -le président 
e* les dirigeants ! 

La municipalité ne »’est pas tou- 
jours montrée généreuse : les sub- 
véntions sont pre:que dérisoi-es. 


: Malgré tout, grâce aux bonnes + 


lontés, le terrain de la Cerisaie, ac-+ 
quis au prix .de maintes disenssiôns, 


Bossennec 


s'agence : des douches, une tribune 
couverte ont été initailées et les 
re“ettes deviennent meilleures. : 
L'heure des vissicitudes ess passée: 
le football elbeuvien s'engage sur le 
chemin de la fortune: 


Qui gagnera les 2 billets 


pour l’un des matches 
des 16° de Finale 
de la Coupe de France ? 


Le #1 décembre nous avons annoncé: 
que les usagers de nos Petites An- 
nonces participeraient au tirage de 
la Loterie Nationale du 21 janvier. 

Il s'agit des annonces dont le nu-. 
mére commence par 521, - Ù 

Le gagnant se verra attribuer 2 
billets pour assister à l’un d£s mat- 
cheë de son choix des 16* de Finabe 
de la Coups de France qui se dérou-;. 
seront le 1* Février prochain. 


MHUNE REVOLUTION SPORTIVE 


PLUS  D'ELONGATION, DE 


CLAQUAGE, 


COURBATURE, ete. 


PAR LE MASSAGE AVEC 


_ L'EMULSION 109 


Distributeur : 


D.C.F., 31, Faubourg Saint-Martin, Paris. — BOT. 64-99 


— 
LE 


prennent le commandement en Alsace et dans l'Ouest 


QUIMPER, DOLE et le R.C. PARIS SONT BATTUS 


= E FC Mulhouse ayant enregistré son cinquième match pul, 
= ‘ eëtte fois contre Saint-Louis, est rejoint à la première place 

par le RC Strasbourg: Mais celui-ci comptant un match en 
ee moins, est leader virtuel, C'est encore entre les deux rivaux 
D de l'an dernier : que se jouera vraisemblablement le titre. 


Dans FOUEST, Quimper se fait 
nettement, baître à Lamballe. Ren- 
n£s ayant dû partage les points à 
Saint-Servan, c'est le Lorient 
qui devient leader, Mais Cholet, 
avec som maich én moins, est “ou- 
joure em course et Brest. n'a pas 
mon plus dit son dernier mot. 

En FRANCHE-COMME, où nous 
avions prévu læ& tiéfaite de Dôle 
€t la vieteire du RC Frane-Conto:s, 
nous nous retrouvons à nouveau 
avec trois, leaders botte à bot‘e. 
Bien malin qui nous donnerait le 
vainqueur ! 


A Paris nen plus le Championnat 
n'est pas couru 


Le Racing avait donné une telle 
impression de facilité que d’ancuns 
le voyaiemt déjà champion. Maïs sa 
nouvelle défaite-surprise par Co- 
lombes; ef aussi celle de l'Amicale, 
rapprochent dangereusement lJ’ASF 
Perreux — ce qui confirme l'opti- 
misme. de M. lemettre le PUC 
et Montreuil. Et ei Pontoise et Ju- 
visy semblent essoufflés, la “enue 
de Vitry es remarquable. 

En AUVERGNE, les trois leaders 
sont obligés de pariager les points, 
ce qui permet au Puy, qui compte 
un mate en moins, ainsi que 
Montferrant# d'ailleurs, de recoller 
au gr > de tête. 

En GOGNE, Gueugnon pour- 
sui4 s& earrière et le ma‘ch nul 
Shnvignes-Blanzy lui 
encore uxæ point. 

Dans le CENTRE. Châteaurenault 
commence à dégrimsgoler la pente. 
subie victoire da YArago à Mon- 

T£is. 


Les Chamois conso:ident 
leur position 


Dans le CENTRE-OUEST, Fatei- 
nek a "ligquidé Lorentz 
voque. Et les Cheminots assurent la 
Jo8ition des Chamois en bat‘ant 
rive. ; 

Dans Jæ LORRAINE meunrtrie par 
l'eau et-le feu, -un seul match, qui 
rermet à Petite-Rosselle de reioin- 
dre Epinal. 

Dans le LYONNAIS, bien que la 
position d'Annecy soit toujours s0- 
Tide il. concède son quatrième, match 

. nul contre Thonon. À noter l'écra- 
sante défaite de Saint-Chamond, hé- 
rose de-la.Coupe,-à Annemasse. 

Dans le MIDI, écrasement de Tou- 
Jlouse en nette régression, par Ma- 
zamet. Saint-Gautlens joue toujours 
les trouble-fête et fait ma‘<h nul 
à Revel, ce qui permet à Castres 
et Mazamet de rrcoiler à la roue 
du leader, 


Béthune et Bully « paient » 
: la Coupe 


Dans, le NORD nous craignions 
pour Béthune, 
déplacement d'Auchel qui revient 
en forme au bon moment. Mais 
Bully doit partager les points à 
Calais. Vie:ly étant battu à Aniche, 
Bruay se donne de lair. 

Dans le NORD-EST, Pure, 
pette victoire à Charleville, 
prouve qu’il n’a pas l'intention de 
lâcher prise. 

En NORMANDIE, bonne jonriée 
pour le champion, qui gagne le ‘der- 
by, pendant que Queviily est ‘ba‘tu 


à ieppe. 
En PROVENCE, 
gagnent sauf Toulon qw 


point. 
Dans le SUD- OUEST quelques 
marques astronomiques ‘et M:nt-de- 


Marsan. Mais vous connaissez dejà 
l'histoire. 
Jean DUMONTIER. 


- ALSACE 


Red Star (4) 2 
Mars-Bisch. (12) © 
AS Mulhouse (9) 0 
3 
1 
1 


var €& 


tous les leadere 
perd nm 


AS Strasb. (8) 
FC 06 Strash, (5) 
BC Strash. (2) 
Colmar (6) 

FC Mulhouse (1) 
Schiltigheim (7» 


Muih.-Dorn. (10) 
St-Louis (2) 
Wittenheim (11) 


C0 ù © ù à © 


J G N P p c Pts 

1. RC Strasb, 12 8 3 1 30 10 19 

2. FC Muihouse 13 7 5 1 27 15 19 
3. RS Strasb, 12 6 4 2 19 13 16 

4. St-Louis 12 4:17 120::13.15 
5. FC 06 Strasb. 11 6 2 3 22, ]4- 14 

6. Colmar 12 4 3 5 16 2% 1+t 

7. Schiltigheim 12 4 3 5 24 30 ,IE 

8. Mulh-Dorn. 11 4 1 6 18,19 .9 

9. AS Strasb. 11.3 2 6 13:23, & 
10 AS Mulhouse 13 5 2 817.84 8 
11. Wittenheim 12 3 1 8 21:25, 7 
12 Mars-Bisch, 11 } 3 7 17 24 % 


AUVERGNE 


Ctermont (12) f Vauzelles (1) ‘6 
Vichy (2) + Riom-és-M. (113. , 1 
Montferrand (3 1 Thiers (13) 1 
Le Puy (4) 4 Moulins (6) Li 
La Combelle (5) 4 EDS Montiz (7) 1 
Aïgl. Monti. (101 2 La Machine (8) 2 
1. Vaugélles 15 9 3.3 39.16. 36. 
2 Vichy 15 9 3 3 38. 20.36. 
3. Le Puy 14 #4 3 4 3%: 18 .32, 
4. Montferrand 14 7 4 % 22 2} .32 
5. La Combeile 1% 8 E 6 35 2% 32. 
6 Moulins 15 6 2 7 30 27. 29 
7. EDS Montluç 13 7 © 6 20 21 21 
8 La Machine 14 6 1 7 27 41: 27 
$ Decize . . 18 5 2 6 29 25:25 
10. Aigl. Monlug 14 3 3 8 19 47 23- 
11. Rioïm-ès-M. 14 3 2 © 29 49 21 
12, Thiers 13 2 3 8 4 28 20- 
13 Gien E— 3 2 6 16 2 3e 
GRANDIR ae 46 à 20 çm Rte 

garanti Envoi discret 
contré.l timbre Æcr. Ren 


| rue dé Fiandre PARIS. 


Le géran° : Robert l'HUMINET 


Societé Nationale Entreprises de Presse 
_ IMPRI _ MONTMARTRE 
10, Faubourg-Montmaztre - PARIS (9°) 


fait gagner 


sans équi- 


non eans raison, le 


nous 


Montc.-les-M, (9) 
Sanvignes (2) 
Ad Auxerre (10) 
Dijon (5) 

1. Gueugnon 
2: Sanyignes 
3. Blanzy 

. Beaune 
Dijon 

. Louhans 

. Montc.-]..M. 
St, Auxerre 
. AJ Auxerre 
, Ch.-s.-Saône 


CEN TRE 


Châteaudun (7) 
Blois (9) 
Montargis (10) 
OC Orléans (8) 
. Ar. Orléans 
. Tours 

. Châteauren. 
, Chartres 

+ Châteauroux 
. Châteaudun 
Amboise 

. OC Orléans 
. Blois 

, Montargis 


Sonsous 


S 4e co 23 @ ur jm 20 29 + 


AS Angoul. (11) 


Limoges (4) 


. Cham. Niort 
. Pons 

. Brive 

. Limoges 
Cognac 
Châteller 

. Chem, Niort 
- Poitiers 
St-Aigulin 
La Rochelle 
11. AS Angoul 
12. Gal, Angoul 


to © -3 On on à 40 19 4 


Pet, 


1. Merlebach 

Z Le Thillot 

3. Epinal 

. Pte Rosselle 

, Piennes 

. Aud.-le-Tiche 

. Amnéville 

. Than 
Blénod 

. Moyeuvre 

11. Homécourt 

. Sarrebourg 


4 
© © © -1 Mon à 


Scionzier (12) 
Annemasse (6) 
R.-la-Molière (3) 


Gal. Angoul, (12) 1 


BOURGOGNE 


5 Louhans (6) 
‘1 Blanzy (4) 
4 Ch.-s.-Saône (8) 
8 Gueugnon (1) 
10 9 1 0 56 9® 
10.7 2-1 36 7 
11 6 3-2 37 13 
19 7T 0 3 34 12 
10 4. 1 5 28 33 
10-3 2 5-21 39 
3-1 TMS 
11 3 0 8 18 43 
10 2 1 7 21 47 
11 2 1 8 27 36 
3 Châteauren. (2} 
© Tours (3) 
1 Ar. Orléans (1) 
2 Châteauroux (5) 
10 8 11 87 56 
10 7 1 2 32 11 
10 7 0 3 26 18 
10 6 .1 3 22 14 
10 5 2 3 26 16 
10 5 0 5 10 14 
10 2 3 5 15 28 
10:21 7: 6 2 
2» 2 1 7 11 86 
10 9 10 31 


CEN TRE-OUEST 


0 Châteller. (7) 
Poitiers (8) 
3 St-Aigulin (9} 


3 
© Cham, Niort (1} 6 | 


8 La Rochelle (10 
13 12 © 1-52 13 
13 10 0 3 44 17 
13. 8 1 4 33 32 
14 7 3 4-39 -20 
14 7 1 6-23 31 
13 7 0 6 42 27 
13 6 3 4 21 29 
11 4 2 5-19 25 
13 4 © 9 21 32 
14 4 010 27 51 
14 2-3 9 15 39 
12. 32 1 9,15 35 


FRANCHE-COMTE 


ASP Belfort (2) 1 Dôle (1) 

Héricourt (7} # Delle (9) 

RC F.-Comtois (3) 3 US Belfort (10) 
1. Déle 12 8 O0 4 42 18 
2. RC F.-Comt 12 8 © 4 34 19 
3 ASP Belfort 12 6 4 2 19 11 
4. Audincourt 12 5 3 4 22 22 
5. Pontarlier 12 6 1 5 18 19 
6. St-Loup 12 5 3 4 28 33 
7. Héricourt 11 4 3 4 18 26 
8. PS Besançon 11 3 3 5 26 21 
9. Delle 12 2 3 7 23 38 
10. US Belfort 12 1 110 17 40 


LORRAINE 


Rosselle (4) 2 Aud.-le-Tiche (8» -1 


Ps jé bé pi 2 
en On © =1 60 (D 1h O1 E © © à à € 


> © 


1111 0 0 42 7 22 
1210 0 2 61 18 20 
12 8 0 4 38 18 16 
12 7: 2-3. 35 23 16 
13 6 3 4 80 30 15. 
12 6 1 5 26 22 13 
12 4 2 6 27 31 10 
11 3 3 65 20 23 9 
12 2 5 5 13 29 9 
11-31 7.27 42 7 
H-1 2 8-12 3& # 
13 O0 112 14 4@ : 


LYONNAIS 


0 Rive-de-Gier (F#} 


2 Chambéry (9} 
0 Thonom (8} 

0 Roanne (2} . 
5 St-Chamond (5) 
5 Firminy (7) 


1 Annecy 13 9 4 O0 37 17 
2. Roanne 14 8 3 3 81 18 
3 R.-la-Molière 14 7 4 3 32 27 
4. Pt-de-Chéruy 14 5 5 4 31 28 
5. St-Chamond 13 7 1 5 22 21 
6. Annemasse 14-4-5 533 31 
7. Firminy 14-43 7 31 35 
8. Thonon 13 4 3 6 24 29 
9. Chambéry 14 4 2 8 25 27 
10. Rive-de-Gier 12 5 1 6. 19 24 
11. Lyon 14 3 2 9-23 25 
12. Scionzier 132 3 2 7 21 25 
Luchon 10) 1 Castrés (2) 
Bourrassol (11) 1 Montaubaï (4) 
Revel (1) 1 St-Gaudens (7) 
Toulouse (6) 0 Mazamet (2) 
Casteinaudary (9) 1 Cazères (5) 
1 Reve] 12.8 3 1 31 12 
2. Castres 11 9 0 3 30 21 
3. Mazamet 12 8 }1 3 40 11 
4. Cazères 12 6 3 3 33 26 
5. Montauban 11 6 3 2 34 22 
= 6. Toulouse 11 4 2 5 15 25 
7 St-Gaudens 12 3 3 6 25 28 
8: Soueich 11 3 2 6 28 32 
9. Castelnaud. 13 2 110 10 35 
10. Luchon 9-3 1 5-17 33 
IL Bourrassol 11 } 1 9 18 37 
Bruay (1) + Hesdin (8) 
Auchel (4) 3 Béthune (3) 
Calais (11) D Bully (2) 
Aniche (8) 1 Viesly (5) 
1 Bruay 13 10 2 1 32 9 
2. Bully 12 8 2 2 31 © 
3. Béthune 12 6 4 2 26 8 
4. Auchei 13 7 © 6 29 22 
5 Raismes 12 6 2 4 23 26 
6. Viesly 13 5 2-6 21 17 
1. Aniche 12 5 2 p 25 23 
8. Carvin 11 5 1 5 30 26 
9. Oignies 12 -3 3 6 14 30 
10. Calais 12 8 23 7 15 28 
11. Hesin 12 2 38 7 12 29 
12 Denain 12 0 3-9 9 959 
France Football 


ÉRPEE D 00 ù à à 


Da tes let Hi ja 
boum S br pie 


mA1MOEDPRITSS 


SHRPSENSUERE one 


NORD-EST 


Charteville (4) 1 Pure (2} 4 
Vit.-le-Franç. (12) 3 Romilly (6) 3 
Hirson (8) * 5 Chaumont (9) 6 
Beauvais (11) 0 Reims (1) 2 
Laon (10) 2 Soissons (7) 4 
1. Reims 13-10 2 1 58 11-35 
2. Pure 13 8 2 3 45 22 31 
3. St-Quentin 12 6 4 2 27 15 28 
4. Soissons 13.6 2 5 21 24 27 
5. Romilly 13 4 5 4 39 .29 26 
6. Charleville 13-5 3-5 17 26 26 
7. Fléchambault 11 6 1 4 26 18 24 
6. Hirson 13- 4 2 7 30:42 23 
8. Chaumont 11 43 4 27 30 22 
10. Laon 11 -B4 7 23: 82:18 
11. Beauvais 11:30 8 12 33 17 
12. V.-le-François 12 1 110 39 58 15 
Fécamp (9) 1 UST Cherb. (10) 1 
US Normande (5) 2 Caen (1) 3 
Trouv-Deauv. (7) 1 Evreux (4) L': 
Dieppe (6) 2 Quevilly (2) ( 
L Cæn 11 7 2 2 34 14 27 
2. Quevilly 10- 6 22 25 13 24 
3. Evreux 10 6 1 3 27 14 23 
4. Dieppe 19 5-2 8:19 21 22 
5. AS Cherbourg 11 5 0 6 14 15 21 
6. US Normande 9 5 1 3 26 15 20 
7. Trouv.-Deauv. 10 4 1 5 17 19 19 
8. Fécamp 12 2 2 8 15 38 18 
9. UST Cherb, 10 2 3 5 12 24 17 
10. Lisieux 10 2 2 6 14 21 16 
Brest (4) . St Pol-d:-Léon (7) 
Morlaix (12) St-Brieuc (11) 
Lamballe (9) Quimper (1) 


St-Servan (8) 


FG Lorient (3) 


4 
1 
3 
2 Rennes (2) 
2 Fougères (6) 
3 


SUD-OUEST 


‘Cholet (5) CEP Lorient (10) 2 
1. FC Lorient 13 9 1-3 32 17 19 
2. Rennes 13 7.4 2:34 19 18 
3. Quimper 13 9 G 4 3E 17 18 
4. Brest - 138 1 4 34 20 17 
5. Choiet 12 7 7 3 ST 20 16 
6. Fougères 13 5 2 6 28 23 12 
1 St-Servan 13 4 4 5 28 33 12 
8. St-Pol-d.-Léon 13 3 5 5 19 25 11 
9. Lamballe 13- 5 1 7. 28 36. 11 
10.CEP Lorient 13 3 2 8 26 35 8 
11. St-Brieuc 13 3-2 8-27 46 8 
12. Morlaix 12 2 2 8-10 ‘37 4 
PUC (9) 6 Montm.-Eng. (11) 1 
Montreuil (6) 3 duvisy (7) 2 
Le Vésinet (8) 5 Nanterre (12) 3 
Colombes (10) 2 Racing (1) 1 
ASF Perreux (3) 2 Amicale (2) (1 
Vitry (5) 3 Pontoise (4) 2 
1. Racing -_ 13.9. 2 2.36 13 33 
2. Amicale PERS ea De ver e 
3. ASF Perreux 13 6 4 3 23 15 29 
4. Vitry 13 6 3 4 23 19 28 
5. Montreuil 135 4 4 26 20 2% 
6. Pontoise 13 6 1 6 34 23:26 
1. PUC 127-6. 1 5 25-26 35 
8. Le Vésinet 13 4 45 22 20 25 
9. Juvisy 13 3 6 4-15 19 25 
10. Colombes 13.3 3 7 21 83 2 

11. Montm.-Engh. 13 2 2 9 14 34 19 
12. Nanterre 12 1 3 8 11 47 17 

PROVENCE 

St-Tropez {7) 1 Aix (6) k] 
Draguignan (13) 1 Brignoles (11) 1 
Arles (5) 6 St-Raphaël (4) 3 
La Ciotat (10) 4 CL Marseille (14) 2 
St-André (12) 1 Monaco (3) 3 
Hyères (1) 3 Orange (8) 1 
Antibes (9) 1 Toulon (2) 1 
1. Hyères 13 11: 0 :2-31 12:22 
2. Toulon 13 8-3 2-25 13 19 
3. Monaco 12:90 3 3312. 18 
4. St-Raphaël 13 6 6 } 33 8 14 
& Aix. 12 6 L 5-32 26; 14 
& Aries 12 6 E 5 23 20 14 
7. Antibes 13: 5 4 5 16 24 13 
& La Ciotat 12 & 3 "7 14 20 Ix 

: S Brignoles 13 4 3 6 21 22 Et 
E 16 St-Trapeg 513.5; "7-19 “24 TE 
} 1F, Orange 12 #4 2 & 20 18 r0 

12. Draguignan 13 3 3 7 12 31 9 

13. St-André 12.2 4 6 25 358 
- 14. CL Marseille 12 0 210 6 42 2 
GARD-LANGUEDOE 

Mèze (13) Q Florensac (2} L 

St-Gilles (2} Z PTT Monty. 19} 

Ganges (7} 1 Molières (4} L 

Quissac (8} 3 Agde (1} 2 

Grand-Combe (7) 2 Beaucaire (3) 1 
Chem, Nimes (11) 1 Aisuesmortes 9) 2 
1. Florensac 12 7 2 3 21 14 16 
2. St-Gilles 12: 6 3 3 31 24 15 
3. Molières 12 6 3 3 17 15 15 
4. Agde 12 6 2 4 27.16 14 
‘5. Beaucaire 12 6 2 4 25 22 14 
6. Gd-Combe 126 2 4 25 -26 14 
T Ganges 12 6-1 :5 19 -17 38 
8 Quissac 12-61 5 23. 21 13 
9 Aiguesmort. 12 5 2 5 20 16 12 

10. PTT Mont 12 3 4 5 19 22 10 

11. Chem. Nimes 12 3 4 5 19 29 10 

12 Perpignan 12 2 4 6 16 26 8 

13. Mèze 12 0 210 12 32 2 


BEC (11) M.-de-Marsan (1) 5 
Libourne (2) 1. Audenge (4) ? 
Beautiran (9) 8 St-Jean de-Luz (8) 0 
SBUC (3) 3 Orthez (7) 1 
Girondins (5) 19 Villenave (10) 4 
1 M-de-Marsan 13 12 1 © 51 13 25 
2 Libourne 14-11 O0 3 49 32 22 
3 SBUC 1349 2: 2 40-17: 2% 
æ Girondins 13 6@ 2 5 38 26 14 
5 Audenge 13 6 1! 6 39 42 18 
6 Bayonne 13 5 2 68 23 18 12 
1 Beautiran 13-51 7 33 31411 
8, Orthez …— 133 4 6 23 25 10 
9. St-J-ae-Luz 14 4 2 8 23 57 10 
10. Villenave 144 1 9 31560 9 
11 BEC 14 8 110 -16 50 7 


Les pouvoirs publics au lieu 


de réglementer à une 


virguie 


près les textes qui compliquent 


la tâche des 


secrétaires de 


© clubs, feraient bien mieux de 
créer un petit stade dans les 


_plus petites communes... 


. de 


- Tours 


domineront le débaïi 
Le PUC à son tour monte à l'assaut du R.C. Paris 


RUAY a profité de la journée du 11 janvier, où les deux au- 
tres « B » se trouvérent en difficulté pour prendre 1e large. 
Mais 11 se pourrait ques «son déplacement à Bully écourte 


sa joie. Béthune 


durant ce temps, recevra Ra‘smes. 


Le match Vauzelles-Vichy, en AUVERGNE, nous donnera 


un leader unique. 


Et les poulains de Llense auront 
bien Uu mal à être clui-ià. 

Pas d'émotions en BOURGOGNE, 
Dans le CENTRE. Chartres réalise- 
ra-t-il ses ambitions en battan- 
Châteauroux ? La tâche nous sem- 
ble ardue, mais Doly sait qu'il n'a 
pas un poin* à psrdre. 

Dans Js CENTRE-OUEST, 


£igna- 
Jons le match Brive-Limoges. 


En FRANCHECOMTE, Dôle devra | 


se méfier -de son rival malheureux 
l'an d£rnier, l'US Belfort, qui 
serait particulièriment heureux de 
*enir Île leader en échec. 

Rien d'anormal à prévoir en LOR- 
RAINE. Mais dans le LYONNAIS 
Roanne pourrait perdre la seconde 
rlaes à Roch:-la-Molière. 

Dans le MIDI, Montauban tentera 
de battre Mazamet pour affirmer 
se pré‘entions. Bien que la tenue 
de Cazères soit meilleure, le eh4am- 
pion tlevrait être ba‘tu ja Rerer 

Dans le NORD-EST, es 170.: pre- 
mMiets rencontrent les trois der- 
niers : c'tst tout dire ! 

les rencontres Quevilly-US Nor- 
mande et Caen-Evreux doiv:nt .con- 
solider la position du Championna“ 
normand. 

Dans le GARD-LANGUEDOC, Mo- 
lières perdra sans doute son titre 
à Beaucaire et en PROVENCE, Tou- 
lon pourrait fort bien perdre un 
nouveau point à Aix, débarrassé 
par Gueugnon des soucis de la 
Coupe ds: France, 

Te à à PARIS, où l'intérêt du Cham- 
pionnat n'# jamais été si granü, 
pendan“:que le PUC et Monireuil 
tente de profiter de la défaillance 
du Racing et de lAmicale, FASF 


- Pepreux ira sans remords tenter de 


profiter de la série noire &e Pou- 
toise: —  J.- D. 


AUVERGNE - 
Vauzelles (1) ©. Vichy (2). 
Riom-ès-Mont. (119 ©. Le Puy (3) 
La Machine (8) c. La Combell- 
Clermont (13) c. EDS Montluçon 
Thiers (12) c. Decize (9). 
Moulins (6) ç, Aiglons Montluçon (10) 


BOURGOGNE à 
Gueugnon (1) c, AJ Auxetre (9). 
Stade Auxerre (8) c. Sanvignes (2). 
Louhans (6) ©. Beaune (4). 
Blanzy (3) €. Dijon (5). 
Montceau-les-M, (7) c. Chäl-s.S. 


CENTRE 
“Châteauroux (5) € Chartres (4). 
Châteaurenau} (3) c. Montargis (10). 
Arago-Orléans (1) c. Châteaudun (6). 
Amboise (7) c. Blois (9) 
(2) c. OC Orléans (8). 


CENTRE-OUEST 
Chamoïs-Niort (1) e ÀS Angoul. 
La Roch. (10) c Gaïlia Angoul 
Poitiers (8) c. Cognac (5). 
Châtellerault (6) €. Chem. 
St-Aigulin (9) c. Pons (2) 
Brive (3) c. Limoges (4). 


FRANCHE-COMTE 
US Belfort (10) ce. Dôle (1). 
Aud'ncourt (4) c. ASP Belfort 
Héricourt (7) c. St-Loup (6). 
PS Besançon (8) c. Pontarlier 
Delle (9) c. RC Franc-Comtois 


LORRAINE 
Amnéville (7) c. Petite-Rosielle (4). 
Blénod (9) c. Epinal (3). 
Le Thillot 42) c Thaon 48). 
Piennes 15) c. Sarrebourg (12) 
Moyeuvre (10) c Audun-le-Tiche 
Homécourt (11) c. Merlebach (1). 


LYONNAIS. 
Annemasse 16) €. LOU (}). 
Annecy 41} c. Rive-de-Gier (107. 
Firminy (7) Cc. StChamond (5) 
Roch:-la-Malière (3) €. Roanne (2). 
Thenon (8) c. Pont-de-Chéruÿ (4). 
Scionzier (12 c Chambéry (9). 


MIDI 
(1) c., Luchon (10). 
(3) c. Montauban (8). 
(4) Cc. Revel (1). 
(2) €. Toulouse (6). 


NORMANDIE 
Lisieux {10) c. UST Cherbourg (9) 
Quévilly (2) c. US Normande (6). 
AS Cherbourg (5) c- Trouville (7), 
Caen (1) c. Evreux (3). 


{5}. 


(10). 


(11) 
2). 


Niort (7) 


(3). 


(5). 
«2) 


16). 


Bourrasso]l 
Mazamet 
Cazères 
Castres 


Viesly (6) €. 


(D: : 


NORD 
Hesdin (11) c. Auch:1 
Buliy (2) © Bruay (1. 
Béthune (3) c. Ra smes 
Denain (12) c. Calais 
Oignies (97 c. Anchz (7), 
Carv'n (8). 


NORD-EST 
Pure (2) €, Laon 110). 
Saint-Quentin (3) €. B'auvas (1Ÿ). 
Romilly 15) c. Fléchambault (7). 
Charleville (6) €. Chaumont (9). 
Reïms (1) c. Vitry-le-Francçois (412) 
Hirson (8) c. Soissons (4). 


PARIS 
Raeing (1) c. FUC 17). 
Am'cale (2) ©. Montr.uil (8). 
Pontoise (6) © ASF Perreux (3) 
Montmor.-Enghien (1!) € Vitry 
Juvisy 19) ©. Le Vésinet (8). 
Nanterre (12) c. Colemhes 119). 


SUD-EST 
Gard-Languedoc 


Beaucaire c. Molièr:s. 
Cheminots Nimes c. Quissac. 
Aiguesmertes €. Perpignan 
Saint-Gilles c. Mèze. 

Agde c. Ganges, 

Florensae c Grand'Combe, 


Provence 

CL Mars:ille (14) c Monaco 
Saint-Tropez (10) c. Arles (6). 
Aix (5) c. Toulon (2). 
Draguignan (12; c. Hyères {1). 
St-Raphaël (4) c. St-André (13), 
Orange (11) ©. La- Ciotat (8), 
Brignoïes (9) c Aniibes (7). 


OC 
DU NORD 


(4). 


(5). 
0). 


(#. 


(3). 


COUPE 
Ideal c. Widad AC 
Of. Marocain €. ASPFTT Casablanca 


ORANIE 
CALO. c. SCBA 
AGSM €. ASMO 
Marsa c. CDJ 
GCO c. USFAT 
GCS c. USMO 
ISCM c. FCO 


L'HEBDOMADAIRE DU FOOTBALL 
MOND'I'AL 

10, FAUBOURG MONTMARTRE 

PARIS.IX" — lei : TAltbout 70-80 

Adr. télégrapn. FRANFOOT PARIS 

Zneaues Postaux : PARIS 532095 


Metropole ........ 10 +7. 
Atrique du Nord . 12 tr 


e 
ABONNEMENTS 


Metropoie 


10 


an 
mois 


…… 


Afrique du Nord 


tros 


EDSFION FEDERALE 
(Communiques - orfietels) 
Metropole 
en sénrerrss mms 
mois. 


Afrique du Nord 


anne mie sea ee eme 


en 
65 mois 


250 
125 


s 
ABONNEMENTS JUMELES 


300 


{Pour l'Afrique du Nora 
envois Da’ apion.) 
L. ] 
Les demande: ue 
d'adresse doivent etre uccompo 
gnées de :5 francs /0tnûre la 
nernière hande reçue. 


changement 


PETITES ANNONCES CLASSEES 


POUR LES 2 EDITIONS 60 FR. LA LIGNE COMPRENANT 26 LETTRES 
ESPACES OÙ SIGNES 


Les petites annonces accompagnées de jeur montant ‘chèque bancaire, 


mandat-poste ou virement postal Paris 5183-13, @ Foräre 
DOIVENT PARVENIR AU PLUS te LUN MIDI «a 
2er. 


1. rue de la Bourse, PARIS 


d'Inter-Régtes), 
- INTER-REGIES 
-Richelieu 80-77 et 29-04 


L'annonc:-ur dont le numéro d'annonce Se terminera par le nombre 


Coimar, &. 


forme par les 2 premiers chiffres sortis au tirage des lots de 500 fr. 
{série A) et de 1.000 fr. (série B) de la Loterie Nationale, se verra 


aftribuer un. prix. 


CARNET. | 
DE L'ENTRAINEUR 


— Demandes — 


Ex-pro entr joueur int ch 
clam Nice-Mars Giachino 
St-Mart-d-V (A-M.) (620) 
PRIX É EE RTS Trees Pre 
Ingénieur des mines exc 
entraineur prendrait cr 
sport »assin min rég ind 
Ecr Inter-Regies (621r 


Joueur célib 2% ans. dem 
inter, classe D.H  entraîn 
aussi cluv. ane: élève écœue 
tech sup ch. ciub oft sit 
montage depan. radio !ii- 
bre Eer Inter-Reg (622) 


DIVERS 
Clignancourt 15-53 


VIG 1. r Boinod (18) 


Métro Marcadet- Poissonn 
Café 16e arr Rec 10000. B 


1 à Loy 259000 Log 3 p. 
CS db.At ang Px 3 250 000 


PAVILLONS ocre 


3 p cuis SaB, garage, 
Jardinet.meut Px 1 200 000, 


8 p cuis. SaB, garage, 
100 mg.Ct mod Px 2.400 000. 
5 p cuis 40 


1409 ma, 
arbres ftrut Px 1200-006. 


HOTEL bur 24 nCf mod 
B 6 a Loy 20 000 B rapp 


| Log 2pCSabPzx 3 290.000 


EPICERVE f 5: ar Loy L5 006 
B Ta Log 3pcSdb Rec 
44006 p 7 Pa: 4.006 O8 


ALIMENT. B 7 a Loy 18.000 
Rec. 16:000 Log 2p.c. Peut 
veaue. mieux Px 900000 


Jr pro dpi entr nat libre 
de suite cherche elub. A 
entr, Ecr. 4 l'Ag Havas. 
n° 116. (623) 


Les Petites Annonces de » FHANUE FOO ‘BA 


Bureaux 4 p té: lt arr B 


F9 Eoy 24000 Px 950 000 


Locat industr. 660 mq couv 
B km Paris Px 1250 000 


E dép. Fr o ét 


| Auinav. meui 


Maison rur 20 km. Paris 
4 p c depend Px 600.000. 
Belle pet propr pr Meaux, 
14.009 ma pl rapp. 4 D, 
Px 350.000. 
Esbiy. 4 p. cuis. 400 mg, 
chauf ceutr. Px "500.000. 
6 p., 2 cuis. 
3.-601 1.100 


Sdmehautfe, * 
Px 1.952 000. : 


ma garage . 


Vic 1, r Boinod (18e) 


Métr. Marcad -Pois. (634) 


appréciées par tous les SR de France 


; »« sont dues et 


Clix:nanconr: 1558 


GRAND REFERENDUM DU FOOTBALL FRANCAIS - LE CRAND RÉFÉRENDUM DU FOOTBALL 


Une odeur d’ail flottait 
dans l” atmosphère 


Une odeur d'ai 
tres prononcée : 
tel est Le souve- 
nir esseniiei que 
je conserve de 
ma tournée 
dans les Bal- 
kans. Peu per- 
ceptible en Ita- 
lie, cette odeur 
nous assaitlit à 
La frontière ita- 
lo-yougostave. À 
Beigrade où plu- 
sieurs milliers 
* de personnes. 
mous attendaient 
à la gare, nous eûmes l'impresston de 
respirer un air saturé d'ail, si bien 
que, dès ce moment, pour m'en aébar- 
rasser le plus possible, je pris autant 
de bains que je pus. 


- Souvenirs de Belgrade 


Ayant demandé l'adresse d’un bain 
turc, on me condutsit dans un étabiis- 
sement où de vieux messieurs bedon- 
nants semblaient prendre leur bain 
annuel dans une piscine de 3 m. 5b de 
long. Effraye, je me précipitai vers la 
sortie et me passai de bain turc ce 
jour-la. : 

Un autre souvenir de Belgrade s2 
rapporte à Joe Palooka qui se Chargea 
de nous faire visiter la ville. Il nous 
fit marcher, marcher, de sorte que nous 
rentrâmes exténués à l'hôtel, J'eus l'rm- 
pression qu'il était à la soide de la 
Fédération yougoslave pour nous fati- 
guer, 


De Bucarest à Amsterdam 


en 53 heures et demie 


endant que l'équipe d'Angleterre 
était dans les Balkans, Everton se ren- 
dait aux Pays-Bas- Afin d'aligner une 
équipe aussr complète que possible, il 


+ 


par TOM LAWTON 


RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS 


La biographie de Tom Lawton nous à montré l'ascension rapide du jeune toot- | 
balleur. A 17 ans. il supplante le tameux Dix Dean, puis il devient titulaire de l’équipe 
d'Angleterre. C'est la gloire sportive. Lawion connait tous les honheurs. Mais au cours 
d'une carrière bien remplis, il a l'occasion . -d'accumuler des centaines . d'histoires 


es 


avait été convenu que Mercer et moi- : 
méme, à la fin de la tournée des Bal- 


kans, nous nous rendrions à Amsier- 
dam. < 

Nous arrivâmes effectivement après 
un voyage terrible de 53 h. 1/2 et seu- 
lement une heure et demie avant le 
coup d'envoi. 

J'étais trop fatigué pour jouer et 


je m'assis dans la ‘tribune où je som- - 


molai pendant toute la partie. 

Mais l’infatigable Mercer, lui, joua les 
quatre-vingt-dix. minutes sans une dé- 
jailiance. 


Service : militaire 


Au début de Janvier 1940, je me ypré- 
sentai au camp d'Aldershot où j'étais 
mobilisé. Ni Frank Swift avec lequel je 
lis, Le voyage, ni moi-même ne jûmes 
très heureux de ce changement dans 
notre existence. Ce qui nous rasséréna 
queique peu. c'est que nous apprimes 
qué nous etions affectés au bataillon 
des joueurs de football. Bientôt ÿe fus 
interpellé par un capitaine avec lequel 
je parlai football et je me dis que si 
tous les officiers étaient comme lui 
tout irait bien. Puis vint la désillusion : 
ayant touché mon ‘équipement, j'endos- 
sat l'umiforme et ayant rencontré à 
nouveau mOn Capitaine dans 14 cour 
d'honneur, tout fier de ma nouvelie ap- 
parence, je lui demandai sur un ton 
jamilier si l'uniforme m'allait bien. 

Sa réponse fui brève « ä 


- bord, 
lule et descendimes 


«Lorsque vous abordez un officier, 
me dit-il, la première chose qui s'im- 
pose c'est de faire Le salut militure. » 

Le remède infaillible 

Après une semaine de gymnastique 
et de travail d'endurcissement, je fus 
désigné pour regoindre à Londres l’équi- 
pe de l'armée qui devait jouer plusieurs 
matches en France contre l’armée Jran- 
çaise. Nous devions nous embarquer à 
Douvres. Dans Le train de Londres, Cui- 
lis vint nous rejoindre, Busley et moi, 
ei nous dit qu'il avait pu se procurer 
un remède injaillible contre le mal de 
mer. Il avait en main trois pilules : 
coût 500 francs. Quand nous fûmes à 
nous avalâmes chacun notre pi- 
pour faire une 
partie de cartes. À mesure que le temps 
passait, notre appréhension cCeéssa et 
notre état d'esprit s'améliora rapide- 
ment. Nous acclamâmes Cullis comme 


‘un sauveur, tout en plaisantant et en 


éclatant de rire à la pensée de ceux 
qui, à ce moment, souffraient des af- 
jres du mal de mer et rendaient leur 
repas au père Neptune. 

Au bout d'une heure et demie, Stan 
dit : 
«Nous ne dévons pas être loin des 
côtes françaises. Allons jeter un coup 
d'œil-sur le pont.» : 

Dans le lointain on distingudit des 
jeux. 

a Calais ! » m'écridi-je joyeusement. 


— Non, dit une voix dans l'obscurité. 


C'est Douvres. Nous sommes toujour 


dans le port. 

C'était vrai, Muais,, peu, après. notre 
départ, Culhs; Busby. et. moi-même nous 
nous précipitâmes vers Le côté du na- 
vire, la téte penchée. afin de mieu 
voir la mer. 

.Je fis toute la traversée sur le pont 
et j'eus si froid que  j'attrapai La 
grippe. Avec ce handicap et le. morat 
peu élevé à l'idée de regagner bientôt 
le camp, je jouai à Paris, Lille et Reims 
les trois plus mauvuis matches de m& 
vie. 


Historiettes de caserne 


A Aldershot, s1 la vie: était mono- 
tone, il y avait tout de. méme les gai- 
tés de la vie de casèrne. Et, muigré nos 
pieds endoloris, nous eümes de bons 
moments ‘de rire franc: Voici l'un des 
incidents les plus qguis qui me reste 
en mémoire de ce temps-là ; j'en ga- 
rantis l'authenticité. 

Bob Pryde, demi centre de Blackburn 
Rovers, avait été commandé! pour nous 
laire défiler dans la. cour. Il nous fit 
partir très bien sur une ligne aroite, 
mais, lorsque nous fümes en danger 
de nous écraser contre le mur de bri- 
ques qui entourait la cour d'honneur, 
il oublia les paroles qu'il devait pro- 
noncer pour crier halte ou nous faire 
obliquer. D'une voir étranglée- il cria : 
« Whoa ». Ce fut merveilleux, mais au- 
tant Que je:me souvienne, nous ne 
sympathisâämes nullement avec lui. 

Un autre jour, Jack Berker, de Derby 
County — encore un demi centre — 
avait été commandé pour nous faire 
manœuvrer. 


(A suivre) 


ie 


Copyright es Tom - Lawson ®@. 
France Football 1948, 


Le football français est aujourd'hui très évolué. Ses succès dans le 
monde sont incontestés. Mais a:t-il trouvé sa forme définitive? France- Football, 
pour le savoir, va procéder à une grande consultation populaire. 
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JOUEURS, DIRIGEANTS, SPECTATEURS, 


conscients de vos droits et devoirs, : 


‘amoureux de votre sport préféré 


vous participerez tous au 


un concours dont VOUS délerminerez par. 
vos LApRraps les Le ES 


Nous poserons chaque mercredi, pendant 12 semaï- 


nes, üne. question concernant tantôt les joueurs. et les. 


dirigeants, tantôt le jeu. 


car. ce referendum sera en même lemps 


| et doté de 200 000. + prix 
Il dont 100.000 fr. au premier 


: Les douze questions. ayant été formulées, vous en- 
verrez d’un seul coup vos réponses. Leur dépouillement 
fournira, par lé jeu de la majorité des voix obtenues, le 


classement final. 


CITOYENS D FOOTBALL TOUS AUX UANES POUR LE CRAND REFERENDUN BU FOOTBALL FRANÇAIS L: 
Mercredi prochain 


21 janvier, 1 re question 


Reterez FRANCE-FOOTBALL chez votre marchand 
habituel et faites connaître autour de vous .cette 
grande consultation populaire : jeu de l'esprit, mais 
conclusions utiles et gains substantiels. 


LE CD RÉFÉRENDUM | DU FOOTBALL FRANCAIS LE GRAND REFERENDUM DU FOOTBALL. RAGE 
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